
TEMPÉRATURE
Vents modérés du sud-ouest et de l'ouest. 

Partiellement nuageux ce soir et mercredi, 
avec orages locaux. Pas beaucoup de change­
ment dans la température.
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TROIS SOUS LE NUMERO.

Le résultat de la séance de demain à Genève est douteux
.Un conflit pourra

éclater si l’Italie 
demeure inflexible

Le célèbre humoriste anglais

En Alberta M. Laval croit la guerre inévitable, si Mussolini n'obtient pas 
quelques concessions, et doute du succès du Conseil de 

Genève à résoudre le différend. — Les Ethiopiens font 
de grands préparatifs militaires, et le nombre des 

sympathisants à la cause noire augmente.

RENFORTS FRANÇAIS EN SOMALIE

Le Dr W. E. EGBERT, ex-Lieut*. 
oant-Gouverneur de l’Alberta, qui 

dirige la nouvelle Ligue Economi­
que qui vient d’étre formée en 
Alberta en opposition à L'Alber­
ta Social Credit League”. Ce n’est 
pas une organisation politique, 
mais elle supportera n’importe 
quel paitl qui sera opposé aux 
projets de la Ligue du Crédit So­
cial.

SYMPATHIE 
EN FAVEUR OE 

E’ETHIOPIE
Dans Tlndc et l'Egypte, mu­

sulmans, hindous et coptes 
sont prêts à mettre de côté 
leurs différences de reli­
gion pour défendre h cause Genève sur les épines 
de la race noire.

Les délégués des grandes puis­
sances, y compris l’Italie, sont au­
jourd’hui en route pour Genève 
pour assister demain à la séance 
extrêmement importante du Con­
seil de la Société des Nations qui 
discutera l’imbroglio italo-éthiopien. 
Rien n’indique encore quel sera au 
juste le résutlat de ces discussions

La Grande-Bretagne cherchera à 
gagner l’Italie à épuiser tous les 
moyens de résoudre le conflit d une 
manière pacifique, si les délégués 
anglais n’insistent pas davantage 
pour que le Conseil approfondisse 
toute la question en litige. Si l’Italie 
ne démord pas de ses exigences, u 
se peut que la Grande-Bretagne 
exige à son tour une discussion 
complète, a la séance du Conseil.

Quant a la France, elle est prvte 
à prier l’Ethiopie de faire des con­
cessions afin d’éviter une guerre 
Les délégués italiens ont reçu 1 or­
dre de ne parler que de la reprise 
de la Commisison d’arbitrage sur 
l’incident des frontières d’Ualual.

Les nouvelles de Londres man­
dent que l’opinion des indigents 
de l’Inde et de l’Egypte gra i lit en 
faveur des Ethiopiens. Addis Aba­
ba annonce que certains indigènes 
de la Somalie italienne ont quitté i 
la colonie italienne pour se joindre , 
aux Ethiopiens.

Il parait que la France désiie ! 
épargner les affres d’une guerre à 
l’Ethiopie en demandant à i Ethio­
pie d’accepter un genre de protec­
torat peu important de nature à 
satisfaire Mussolini. M. Lavai au- j 
rait déclaré au cabinet frnçais que 
la guerre lui semble inévitable, à 
moins que le Duce n’obtienne cer­
taines concessions. M. Laval 9 
pleins pouvoirs de négocier un rt* 
glement a Genève. Il doute que 
Société des Nations puisse conci­
lier les deux pays.

ciel a déclaré que la France est d’a­
vis qu’il y a encore lieu d’espérer 
dans le succès des négociations 
pour préserver la paix, et il cite le 
consentement de l’Italie à assister à 
la séance extraordinaire du Conseil 
de la Société des Nations.

Les cercles officiels s attendent à 
ce que les divergences entre la Fran­
ce et la Grande-Bretagne sur les 
moyens de résoudre le différend 
soient aplanies à l’assemblée du 
Conseil demain, au coifrs des confé­
rences entre le premier ministre, M 
Laval, et M. Anthony Eden, le mi­
nistre des affaires de la S. D. N. 
dans le cabinet anglais.

L'Italie toujours menaçante
(Presse Associée)

ROME. 30. — L’Italie a envoyé 
aujourd’hui d’autres contingents 
dans l’Afrique orientale, tandis que 
ses diplomates sont en route pour 
Genève, afin de participer aux ef­
forts de la S. D N., pour résoudre 
la crise italo-éthiopienne.

Durant l’embarquement de 500 
officiers et soldat à Naples à bord 
de l ’ Abbazia”, le gouvernement ita­
lien n’a pas voulu faire de commen­
taires sur les perspectives de succès 
des négociations de Genève.

Des sources officielles affirment, 
cependant, que si le Conseil de la 
S. D. N. s’en tient à l’opinion ita­
lienne de ne faire discuter que les 
incidents de frontière par la Com-

(A suivre en page 7)

Mme SHAW

Recente photo

Les nazis se tournent 
contre les communistes 

et les francs-maçons
Ils modèrent leur campagne contre les catholiques, critiquent 

vivement les Etats-Unis et molestent les Polonais de 
Danzig. — Il se produit encore des cas isolés de per­

sécution contre les soi-disant “ennemis de l’état.”

ANNIVERSAIRE

UN JUIF C0NDAMNEA100 ANS

11 prend le dîner avec Marion Da­
vies à Hollywood

Portrait ancien
Le 79e anniversaire du fameux dra 

George Bernard SHAW, le 27 
du centenaire. Grâce â sa diè 
sa santé est bonne et il trava 
blin en 1856, il a écrit son pr 
jouer en 1892. En 1898, il a 
SEND. En 1933, il a visité Ho 
tion de devenir acteur, mais, 
été Thôte de Marion DAVIES, 
critiqué la colonie américaine

matitie et philosophe anglais, 
juillet, l’approche encore d’un an 

te véf.tarienne et à ses exercices, 
ille toujours. Shaw est né à Du- 
emier drame en 1880 et l’a fait 
épouse Charlotte PAYNE-TOWN- 
Uywood, alors qu’il avait Pinten- 
il a éludé les producteurs; il a 
l’étoile du cinéma et a sévèrement 

du cinéma.

(Par G. O. Beukert, de la P. A.).
BERLIN, 30. — Les nazis ont 

modéré leur campagne contre les 
“ennemis de l’Etat” aujourd’hui et 
s’occupent surtout des communis­
tes.

La presse, apparemment pous­
sée par le ministère de la propa­
gande, s’est empressée d’aviser à 
l’unanimité les autres nations de 
laver leur propre linge sale avant 
de tant parler du Reich.

Deux photographies de grévis­
tes aux prises à Sioux Falls, Etats- 
Unis, paraissaient en première pa­
ge, et une autre représentant le 
lynchage d’un noir à Fort Lauder­
dale, Floride, était dans l’intérieur. 
On disait au-dessus de la photo­
graphie;

“Les travailleurs paisibles en 
Allemagne, des troubles à l’étran­
ger”.

Des incidents isolés, cependant, 
continuent de surgir. Trois autres 
associations de jeunes catholiques 
à Bade ont été dissoutes et trois 
nouveaux cas de discrimination 
contre des avocats juifs sont aus­
si rapportés.

Le ministère de la finance du 
Reich a ordonné à ses employés 
de déclarer avant le 1er septembre 
s’ils sont ou s’ils n’ont jamais été 
membres de la franc-maçonnerie 
ou d’autres sociétés secrètes sem­
blables. Une réponse affirmative 
serait un obstacle contre toute 
promotion.

La preuve que les chefs nazis 
mettent un frein à la campagne, 
apparaît toutefois dans le fait

L’ITALIE MEPRISEE
<P. C.-Havas*

LONDRES, 30. — On rapporte 
aujourd’hui que la sympathie pour 
l’Ethiopie, dans sa dispute avec 1T- 
talie, monte touours en Egypte et 
aux Indes. Les musulbans aussi 
bien que les chrétiens organ.sent 
des comités pour la defense de l’in­
dépendance de l’Ethiopie, et plu­
sieurs anciens officiers égyptiens et 
turcs offrent leurs services à l’em­
pereur Haile Sélassié.

lié marché égyptien des grains 
monte beaucoup à cause des grands 
achats d'orge, par l'Italie, ce iui a 
fait monter les prix à des taux 
anormaux et presque toute la ré­
serve d’orge est vendue. On craint 
que les Egyptiens soient obliges 
d’importer du grain, maintenant, à 
de hauts prix, ce qui fera monter 
encore plus le prix du détail.

GENEVE, 30. — Dans les cercles 
de Genève, on dit que l’Angleterre 
semble être le seul pays qui de­
mandera des actions énergiques, à 
la séance qui commencera demain.

Tout de même, les rapports des 
états Scandinaves indiquent que ces 
nations surveillent les agissements 
de la Société, dans cette dispute et 
ils insistent pour qu’elle protège les 
intérêts des petites nations.

On dit à Genève que n'importe 
quelle temporisation au problème 
sud-africain peut amener des dif­
ficultés à la séance de la Société 
des Nations, en septembre, et mê­
me de nouvelles menaces de rési­
gnation.

La position de l’Angleterre a cet­
te séance soulève un grand intérêt 
Anthony Eden. ministre des affai­
res de la Société des Nations, est 
reconnu comme un meneur. On se 
demande si Eden demandera une 
enquête complète sur la controver­
se, en exigeant de ITtalie quelle 
cesse sa mobilisation dans l'Airique 
ou s'il se contentera de la reprise 
de l'arbitrage.

Aux Indes comme en Egypte, on j 
dit que les natifs sont portés à ne . 
pas s occuper des différences reli­
gieuses, pour ne s occuper que de la Renforts françak 
cause commune de la race noire.
Les Mahométans et les Indous ont 
tenu une grande assemblée à Cal­
cutta, où ils ont condamné l'Italie, 
pour sa politique à l'est de l'Afri­
que et pour attaquer les ’ pouvoirs 
Impérialistes” en général, et pour 
leur peu d'habileté à entretenir la 
paix dans le monde.

L'Italie a soulevé l’Inimitié chez 
les noirs surtout en les traitant de 
nègres et de barbares.

(Presse Associée>
PARIS, 30. — Le gouvernement j 

français a ordonné aujourd'ui l’en- | 
voi de renforts pour ses garnisons 
de la Somalie française, afin d’as­
surer la neutralité de cette colonie 
en cas d'un conflit entre l'Italie et 
l’Ethiopie, dans la crainte que des 
sympathisants indigènes de l'Ethio-, 
pie, à Djibouti, Somalie française, 
puissent faire des frasques 

Toutefois, un porte-paroles offl-

ROOSEVELT PRIS 
A PARTIE PAR LES 

REPUBLICAINS
Des membres de ce parti 

disent qu'il ne pourra y 
avoir de compromis avec le 
“new deal” et que Roosevelt 
pervertit la constitution

(Presse Associée)
WASHINGTON. 30. - Les signes ; 

d activité républicaine pour les élec­
tions de 1936, aux Etats-Unis, se 
multiplient. aujourd'hui, alors 
qu'un membre éminent de oe par­
ti déclare qu’il ne peut pas y avoir 
de compromis avec le “new deal” et 
qu’un autre l’accuse de chercher à 
pervertir la constitution.

Demandant aux républicains de 
nommer un bon conservateur de 
1 ouest, comme président, le séna­
teur Hastings a déclaré:

“Il ne petit pas y avoir de com­
promis avec le "new deal1*. La seu­
le manière que le parti répub Icain 
peut se sauver, comme parti, c'est 
de défendre les principes améri­
cains bien connus”.

Cest Henry P. Fletcher, président 
national du parti, qui a soulevé la 
question constitutionnelle. Dans un 
discours, hier soir, il a Invité les ci­
toyens de tous les partis politiques 
à l'aider à faire face à ce défi et il 
a dit que la course à la présidince I 
resterait dans le cadre de ces par- ; 
tis.

BUNNY AUSTIN BAT 
D. BUDGE EN 4 SETS

Des bandits chinois 
tuent 12 passagers

Ils accomplissent cette tuerie de sang-froid, après avoir fait 
dérailler un train au Mandchoukouo, et brûlent le cadavre 

d'un sergent japonais en dansant autour du bûcher.

M. L DUBOIS 
CANDIDAT LIBERAL 

DANS NIGOLET

NOMBREUX ENLEVEMENTS
TOUTE UNE

FAMILLE SE
FAIT TUER

(Presse Associée).
FREDONIA. AtlS. 30. — 

Sept personnes, toutes mem­
bres d’une même famille, de 
Tucson, sont mortes, quand 
leur automobile a passé par­
dessus un remblai et est 
tombé dans un ravin, hier 
soir. Le jeune Robert Bis- 
cheff, âgé de 3 ans, fut le 
seul à en sortir vivant.

Les morts sont: les pa­
rents de Robert, M. et Mme 
Reburn E. Bischoff, leur 
trois filles, une petite fille 
et une femme. Less Closely 
Kin. Le chauffeur a perdu le 
contrôle de sa machine dans 
un chemin tortueux.

M.H.BRUNELLE 
CANDIDAT LIBERAL 

DANS CHAMPLAIN

Terrible inondation près du 
petit lac des Esclaves

L« bureau de poste est démoli, le* maison* sont près de s’ef- 
fonder, cinq pieds d’eau recouvrent les rues, et 

la sacristie penche vers le lac.

LA POPULATION SOUS LA TENTE
EDMONTON. 80. — Descen­

dant du nord, de furieuses inon­
dations balayent aujourd’hui un 
village du lac des Esclaves, situé 
•ur le côté sud-est du petit lac des 
Esclaves, à 125 milles au nord 
d’Edmonton. On rapporte que cette 

^ itiondation est plus désastreuse

X e ville il y a un mois.
Une masse liquide de 5 pieds 

de hauteur inondaient les rues hier 
soir, poussée par un grand vent 
qui l'abattait sur les maisons pr 
tes à s’effondrer, affaiblies qu’elles 
sont par la première inondation. 
La plus grande partie de la popu­
lation a cherché refuge dans des 
t«rt#§ sur les collines avoisman-

L« bureau de poste a été démoli, 
et le maître de poste s’est sauvé 
en sortant par une fenêtre, traî­
nant après lui les sacs de poste.

Le pont est menacé de destruc­
tion. L’église catholique soutient 
le choc de la tempête, mais la sa- 
oristie penche dangereusement 
vers le lac.

Plusieurs pieds d'eau recouvrent 
le premier plancher de l’hôtel prin­
cipal. mais les chambres des étages 
supérieurs abritent encore des hô­
tes. Une tente placée sur le toit 
sert de salle à manger.

On ne rapporte aucune perte de 
vue, mais l'on craint pour les co­
lons qui sont établis dans les ter­
res basses au sud du territoire 
in raid é

Dans l'avant-dernier match 
simple des tournois pour la 
coupe Davis.

(Presse Associeé).
WIMBLEDON. Angleterre 30. — 

Déjà vainqueurs de la coupe Davis, 
les Anglais ont remporté leur qua­
trième victoire consécutive sur les 
Américains, aujourd’hui, quand H. 
W. Bunny Austin a battu Donald 
Budge, de la Californie, dans l’a­
vant dernier match simple. Austin 
a battu le Californien par trois 
sets contre un, soit 6-2, 6-4. 6-8 et 
7-5. Fred Perry et Wilmer Alli­
son termineront le tournoi.

UNE GRANGE
EST INCENDIEE

A BÏSHOPTON

(Presse Canadienne) 
STF-GENEVIEVE DE BATIS- 

CAN, 30 — H. Brunelle. du Cap le 
la Madeleine, avocat, a été choisi 
candidat libéral pour le comté de 
Champlain, à la convention libéra­
le tenue ici hier. Le major C. G. 
Power, de Québec, présidait. Au 
nombre des candidats défaits au 
premier scrutin, mentionnons Wel- 
lie Grant, fils, de Trois-Rivières, le 
Dr J. O. A. Marchand, de St-Tite, 
et Isidore Hallé, du Cap de la Ma­
deleine.

L'OHIO SUBIT UN
MILLION DE DEGATS 

PAR L’INONDATION

(Presse Associée)
TOKIO, 30. — Des bandits mand- 

choukouens. rapporte l'agence Ren- 
go. ont aujourd'hui arrêté l'ex­
press Ksinking-Tumen. et tué plu­
sieurs passagers Les dépêches 
mandent que les bandits ont fait 
dérailler l'express de nuit à environ 
50 milles à l'est de Hsinking, capi­
tale du Mandchoukouo, la nuit 
dernière, et ont recherché les passa­
gers japonais pour les tuer.

Des 11 ou 12 personnes tuées, se­
lon le correspondant de la ‘ Rengo’’ 
l’un était Russe, et quatre autres, 
des Mandchoukouens, apparem­
ment pris pour des Japonais. On 
rapporte que les passagers ont été 
tirés de sang-froid.

Le sergent Imamura de l’armée 
continentale japonaise a été la 
première victime des bandits, dit le 
correspondant, et après l’avoir tiré, 
les meurtriers brûlèrent son cada­
vre et dancèrent autour du bû­
cher en ^criant, “A bas les japo­
nais!”

Un nombre inconnu de personnes 
ont été blessées, parmi lesquelles 
cinq Japonais et trois Mandohou- 
kouens. Douze soldats auraient été 
enlevés après avoir tenté de battre 
les bandits, et les troupes Japonai­
ses et mandchoukouennes se sont 
hâtées pour sauver les prisonniers 
et capturer les meurtriers.

Les bandits ont enlevé dans la 
Mongolie Intérieure 11 y a trois se­
maines John Goette. correspondant 
américain, et le Dr Herbert Muel­
ler, correspondant allemand

De Kalgan. Mongolie intérieure, 
des rapports mandent que Gareth 
Jones du “Manchester Guardian”, 
ex-secrétaire de Lloyd George, est 
celui qui fut enlevé avec le journa­
liste allemand. Ces rapports man­
dent que Mueller a été relâché, 
mais que Jones est en grand dan­
ger.
Les diplomates américains et alle­
mands de Peipîn seraient en négo­
ciations pour obtenir la mise en li­
berté de ce» Journalistes alors que 
des rapports non confirmés disent 
que leur chauffeur a été libéré avec 
une demande de rançon de 100.000 
yens ($39.000) pour la liberté des 
journalistes.

Le député de Nicole! aux Com­
munes est choisi par accla­
mation, M. A. Boucher, 
député de Yamaska, ayant 
décliné la candidature.

(Presse Canadienne»
NICOLET. Qué., 30. — M. Lucien 

Dubois, député de Nicolet aux Com­
munes. a été choisi hier candiHat 
libéral pour le nouveau comte d^ 
Nicolet-Yamaska. pour faire la mt 
te aux prochaines élections fédé­
rales.

M Aimé Boucher, député 1 >4’*j1 
de Yamaska aux Communes, a dé­
cliné la candidature, au cours de 
la convention présidée par Thon. P. 
. A. Cardin, ex-ministre de la ia- 
rine. On y remarquait M. Edou^d 
Tellier, organisateur en chef du 
parti libéral pour Québec. M. Er­
nest Bertrand, C.R, de Montréal, 
le maire H. Biron de Nicolet. le Dr 
J. E Blondin, de Bécancour, le Dr 
M. Manseau, de Nicolet, et beau­
coup d autres.

M. Boucher ayant décliné la can­
didature dès le discours d'ouvertu­
re de M. Cardin. M. Dubois a été 
choisi par acclam’ation. L assemblée 
publique qui suivit était présidée 
par M. J A. Gaudet, député de Ni­
colet à la Législature, et M ETie 
Lambert, préfet du comté de Ya­
maska. L’hon. M. Cardin attaqua 
l'administration Bennett.

qu’on a enlevé des magasins juifs 
les placards: “N’achetez pas des 
Juifs”. Les Juifs ont aussi reçu 
la permission de s’enrôler dans 
l’armée s’ils n’ont que deux grands- 
parents juifs.

Ostracisme contre les Polonais
(P. C. — Havas).

DANZIG, 30. — La querelle en­
tre la ville libre de Danzig, sous 
le contrôle des nazis et la Pologne 
prend une nouvelle tournure après 
24 heures de terrorisme contre les 
Juifs et les Polonais par les trou­
piers de choc nazis.

La querelle, précipitée par les 
difficultés financières de la ville 
libre s'était jusqu’à date confinée 
aux journaux, mais hier, ce fut une 
guerre ouverte. L’opposition dit 
que pas moins de 60 nazis ont 
acheté des fermes depuis la déva­
luation de la monnaie à Danzig.

Le Sénat empêche par décret 
les marchands polonais de retirer 
leurs fonds déposés dans les ban­
ques de Danzig, et presque tout le 
commerce dans le port a été sus­
pendu. Plus de 30 pour cent des 
exportations polonaises passent 
par ce port. La Pologne qualifie 
le décret de la ville libre de vio­
lation du traité entre elle et le 
gouvernement de Varsovie.

Juif condamné à 100 ans
• P.C.-Havas)

BERLIN. 30. — Julius Streicher. 
chef naziste de la Franconie et un 
des principaux anti-sémites, laisse 
entendre aujourd’hui qu’il a l’in­
tention de continuer sa violente 
campagne contre les Juifs, en dépit 
du déluge de protestations interna­
tionales qui poussent les chefs na- 
zistes à adoucir leur politique.

Des placards rouges annoncent 
que le Journal de Streicher, le "Der 
Stuermer”, publiera un numéro 
spécial du ’’crime de Magdebourg” 
jeudi prochain. “L’histoire de ce 
crime.” selon les placards, “est plus 
apte qu’aucune autre à éclaircir 
l’opinion publique non-Juive sur les 
questions raciales et Juives. Elle 
devrait par conséquent être passée 
de main en main et montrée aux 
femmes, et aux parents des filles 
allemandes.”

Ce crime est celui du Juif Albert 
Hirschland, récemment condamné 
à 100 ans de détention solitaire 
pour avoir déshonoré 100 filles non- 
Juives qui fréquentaient l’école 
commerciale qu’il dirigeait.

Sept Juifs et six Allemands ont 
été arrêtés aujourd’hui pour préten 
due “violation des principes ra­
ciaux”. Tout indique que malgré la 
politique de modération nouvelle, 
Hitler a beaucoup de difficultés à 
maîtriser ses lieutenants.

S. E. le cardinal Bertram a de­
mandé aux curés de son diocèse de 
réciter la prière suivante à la fin 
de chaque messe: “Prions pour la 
paix et la liberté de toute notre 
Eglise, surtout dans notre propre 
patrie.”

Dix Frères de la Miséricorde 
ont été arrêtés dans un asile pout 
les garçons épyleptiques et fai­
bles d’esprit, et le communiqué de 
la police ajoute que des arresta­
tions auront lieu dans quatre au­
tres institutions.

Nos bons souhaits à l’honorable 
J.-E. PERRAULT, ministre de U 
Voirie et des Mines dans le cabi­
net Taschereau, qui célèbre au­
jourd'hui, son soixante-et-unièma 
anniversaire de naissance.

CAUSEE PAR 
LE TURBAN

Trente policiers et beaucoup 
de civils sont tués dans 
l’Iran, au cours d’une émeu­
te pour protester contre le 
remplacement du turban 
par le chapeau européen.

690 SONT ARRETES
LONDRES, 30. — Des dépêche 

d'Istamboui annoncent aujourdhui 
que trente policiers et un certain 
nombre de civils ont été tués lori 
d une émeute à Meshed. Iran orien­
tal. (autrefois Mash-Had. Perse), 
après que des prêtres eurent dénon­
cé un ordre du gouvernement qui 
décrète que le traditionnel turban 
soit remplacé par des chapeaux.

On dit que 600 personnes ont été 
arrêtées. Meshed est la principa­
le ville de la province de IChoras- 
san. où les habitants sont des ma- 
hométants extrémistes et haïssent 
tout oe qui touche à la civilisât oa 
européenne

L’AUTO DU JUGE ROY 
DETRUIT PAR LE FEi

AU LAC DES PINS
QUEBEC. 30. — Le juge Laetare 

ROY, de Québec a perdu son au­
tomobile dans un incendie qui a dé­
truit le garage à sa résidence d’été, 
sur les bords du lac des Pins. Beau- 
ce. dimanche matin. L’incendie a 
menacé de détruire la résidence.

LA CAUSE OE
LA TRAGEDIE

Un typhon ravage 
l’île Formose

Cette île tout entière, au large de la côte de la Chine a subi 
le pire typhon de son histoire. — Une foule de mai­

sons détruites et des dégâts innombrables.

(Spécial à la “Tribune”).
BÏSHOPTON. 30, — Le feu a 

complètement détruit la grange de 
M. Arthur Fortin et son contenu, 
soit sept tonnes de foin à peine re­
misées ainsi que plusieurs instru­
ments aratoires, voitures de pro­
menade harnais etc. Les pompiers 
volontaires ont réussi I épargner la 
maison et une autre, dépendance 
L origine du feu est inconnue

(Presse Associée).
LOGAN, Ohio. 30. — U pire 

inondation depuis 22 ans sème îâ 
mort et la destruction dans la val­
lée de la rivière Hocking. Les dom­
mages s’élèveraient è un million 
de dollars.

Trois cents personnes sont sans 
abri à Lancaster, à 18 milles au 
nord de Logan, où la crue des eaux 
a emporté 5 maisons et causé la 
mort d’un homme et des blessures 
à au moins une demi-douzaine 
d'autres personnes, et 6nyé les bes­
tiaux Les gens se réfugient sur 
lea hauteurs.

C’est de la nitroglycerine 
vieille de 25 à 40 ans qui a 
fait périr les trois experts 
en explosifs, récemment.

CATASTROPHE SAISONNIERE

LES SECOURS
DISCUTES PAR LE 

CABINET ONTARIEN
TORONTO. 30. — Une discus­

sion sur les secours directs est au 
feuilleton de la séance du cabinet 
aujourd’hui Le^ ministres pren­
dront connaissance des réactions 
apportées par le premier ordre de 
cesser le* secours aux célibataires 
on bonne santé qui ne vivent pas 
dan® leurs familles.

'Presse Canadienne)
HALIFAX. 30. — Dana une décla­

ration publiée aujourd'hui A Hali­
fax. M. J. W. Holmes, gérant des 
ventes, section des explosifs, dé la 
C. I. L., dit que la mort de Joseph 
Cole de Rigaud, Québec. Harold 
Roscoe et William Pitcher, est sans 
aucun doute due à une quantité de 
nitroglycerine plus grande qu’ils ne 

i s’y attendaient, accumulées durant 
la période de fabrication ou après 
la fermeture de l’usine.”

“La nitroglycérine ne peut être 
détruite que par le feu ou la déton- 
nation”, dit-il, “et dans le présent 
cas. les explosifs étaient là depuis 
25 à 40 ans ”

H nie les rumeurs que ces trois 
hommes faisaient des expériences 
sur de nouveaux explosifs. “C’est faux, 
dit-il, car nos hommes ont été en­
gagés seulement pour rendre cette 
propriété exempte de tout danger 
pour 1 usage futu* ”

TOKIO 30 — Un typhon s'est 
abattu sur l’Ue de Formose aujour­
d'hui. causant beaucoup de domma­
ges et se dirigeant vers la Chine.

Plus de 100 navires dont un por­
tait 160 passagers purent se régu- 
gitr dans le port de Keelung. le 
principal port de 111e Formose, hier 
soir.

L'agence de nouvelles Rengo. 
mande aujourd’hui de Taihoku que 
nie entière de Formose est la proie 
du pire typhon qu'on y ait Jamais 
vu.

Le centre de 111e a été dévasté, et 
la ville de Shinchiku, qu! a déjà 
subi deux tremblements de terre 
cette année a été durement frap­
pée. Les trains ont Tessé de fonc­
tionner. et les lignes de communi­
cations sont Interrompues, en plu­
sieurs endroits De gras arbres ont 
été déracinés, des enseignes et des 
toits emportés dans les airs mena­
cent la vie des personnes.

Un nombre indéfini de maisons 
ont été détruites dans les régions 
populeuses De^ plantation* de can*

.ne à sucre et de bananes ont été 
gravement endommagées.

Toute» les rivières »e gonflent d* 
façon alarmante dans le centre do 
Hle Formose. Taihoku a été plon­
gée dans l'obscurité après que le 
vent y eût endommagé la centrale 
électrique.

C’est îe troisième typhon qui a'a- 
bat sur Formose cette saison.

Une tempête de poussière a obs­
curci la ville de Talchu, dan* le 
centre de 111e. selon l’agence Fen- 
go; la pluie est rare cependant

Llle Formose est située A environ 
800 milles au sud du Japon au loin 
de la côte de la Chine, et elle eet 

! apparemment sur la route des ty­
phons et des tremblement* de terre 

, qui partent loin de l’est On y rap­
porte de telles catastrophes ordi­
nairement chaque année.

L'une des plus récentes a été 1« 
! tremblement de terre en avril der­
nier. où 2 793 personnes ont été 
tuées. 12 000 blessées, et 250.000 
sans abri
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

■^C

CARTES
PROFESSIONNELLES

FUNERAILLES DE 
M, l LEBEAU

Coliques et Crampes 
D’Estomac LA RADIO

AVOCATS A Yalcourt. /)

TARIF
DEC! SOLS OU MOI. dm m*im* U *" 

•ou* par ioaartion.

AVIS de (aira-part, pour NAISSANCES.’ 
FIANÇAILLES. PBOCHAiNS MAKI A 
CES MARI Ai.Kh ShKVU.Eb ANNI 
V K RS AIRES. I.KANU MKSSLS, KLMLR 
Cl LM EN TS POUR SVMPATBIES •! 
Al TRES ÎS anu# par inaariinn •oieant 
formula ordinaira Otaqna mol addition- j 
nal. 2 aous

usages a
^^Vendre

Demandes NICOL, LAZIRC A LANDRY
Laince Olivier anglt des ruea 
WeUlngtoo et King Tèi 72T

A louer

LOGEMENT de 4 ou 5 ensmbrea
dans le quartier centre. S.-V.-P ; 

; mentionnez prix. Ecrire a Casier
M, La Tribune. J n.o !

GAGNE A DEN.MARAIS, avocat* 
16. ru# WeUington-N Sherbrooke 
Tel 30 Bureau s Richmond rue 
Principale en fice du “Richmond
Garage" Tel 37

AVIS de NAISSANCES. FIANÇAILLES. 
M AKIAI.ES da.ani paraîtra dana la 
Chronique Sociale. Il M t’inaartioa.

LES ANNONCES devant paraîtra LE JOCK 
MEME aeront reçoaa tuaqu'a t h SO do 
matin POU R LE SAMBDI laaqa’a Mi. S0 
« rndredi aalr Noaa ne paueana raraalif 
l'inaertton de* annaneea reçue» apeaa le* 
heurta mentionnaea

POLR UN BON AUTO USAGE!
Femmes demandées

LES annonce* ayant on titra an caractère 
plue a<ae aaront facture#» Ile Tlnaartion 
en plu* de l'annanca.

Chevrolet. 1031. Sp. Sedan.
Buirk. 1930. Sp. Sedan.
Ford, Coupe. 1932.
Plymouth. Sedan. 1930.
Chryaler. Coupe. 1929.
Pontiac Sedan, 1029.
Graham Paige. Con».. Coupe, 1929. 
Reo, Sedan. 1929 
Dodge. Sedan. 1939 
Chevrolet. Sedan Delivery. 1931.

NOl S N'ACCEPTONS aucone annan?# oo 
aei* de naiaeance. fiancaillaa ou managea 
communique» par telephone oo par !• 
poet* à moin» que ea ne enit par l'entre-

Et Aatrea A Pria Toujour» 
Sensationnel».

WEBSTER MOTORS LTD.

COIEFEI'SE dexpér.ence deman-
dee. S adre^r 127-A, rue Kmg-O.

PANNETON A BOISVERT. svocatA 
49. rue Kmg-O S herb rook# P Q
Boite posule 511 Téléphoné: 566 
Bureau à East Angus, samedi de 
4.30 à 8.30 pm

MENAGERE, âgée demandée pour 
tenir maison chez cultivateur, sans 
enfants. Trois grandes personnes. 
Près village. Salaire raisonnable 
Référence exigées Ecrire tout dé­
tails a Casier 29, La Tribune.

Loan-Philippe CLICHE, B.A LXJL
avocat et procureur Lac Mégantic 
P. Q

SERVANTE pour ouvrage général 
de maison, réferences exigées. S'a­
dresser à 52 rue Murray.

•n a»t d« mêm» pear la» «ata *•«#■ raa
panaahla."

SERVANTE d’expérience demandée. 
Rue Wellington-Sud. — TéL 127S., potion à l’année Références exi-
________________________________ ; gées Mentionner et salaire re-

j qui*. Ecrire Casier 19 La Tribune.

A louer
Buroeux

CHEZ MORISSET. LTEE
D» SoU». f paaeagrrv 1932.

ASHTON R. TOBIN. B.A.. Avocat
Bull# 7. Edifice Rosen bloom 
66. rue WeUmgton-N Té* 623

ASBESTOS
MARCEL BEDARD 

Avocat
162*A, rae Bnaibeau. 

Telephone: Bell et Local

Divers INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

Strlrtament auto de partirait»»
en tre* hon ctat. Non rosponsablllté

BLREAÜX, dan* l'Edifice OUriei. àj 
de* pnx raisonnable* BA'^sse à 
l’épreuve du feu et ayant servie# de 
voûte et d’ascenseur S’adrcsaer par 
téléphone au No 727. JJ4.0

A as») autre» au ta» 6* diffarantg 
prix, modela# et marqua#.

SUITE de troi* beaux bureaux 
magnifiquement éclairé*, en avant 
Edifice La Tribune,, centre des 
affaire*, pré* du Bureau de Po*te 
Banques, etc. Possession immédiate 
al désiré. S adresser À La Tribune

J.N.O

MORISSET LIMITEE
21, rue Wellington-Sud. Tel. 2015

A PARTIR de cette date Je ne sera:
plus responsable des dettes contrac- ! 
tées en mon nom par mon épouse. 
(Signé* Léo-Paul Lallier.

DU BI C St DUBUC. Ingénieurs 
diplômé* Consultation Expertise# 
Arpentage, Bornage Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes, Manu­
facture*. Plans Quantités et 
Estimés Edifice Olivier Chambre 
21. Têi. 597 Res 9fi-W

à trrdu MEDECINS

GARANTIE DE
Chelet SATISFACTION

BILLET de $20.00 perdu en fin de 
semaine. Si retrouvé prière de rap­
porter à La Tribune. Récompense

TROIS» grands chalet# meublés, :
canots, etc , au grand Lac Bromp- ; 
ton. prés de la grève, à louer. Pour ; 
plus d'informations, s'adresser A. : 
Trudeau. Hôtel Richmond. Rich- j 
mond, Qué. 132—2 i

PAIRE de lunettes, monture doree. 
perdue au Petit Lac Si retrouvée, 
prière de rapporter à M Côté. Hôtel 
Petit Lac ou à J. B Quintal. 178-A 
King-Es* Sherbrooke Récompense

Logis

A EAST-ANGUS, beau logement
moderne, planchers verni*, électro-! 
11ers de fantaisie partout. Solarium, j 
chambre de bain, etc . $13. par mois, 
eau comprise et entrée éclairée. S'a-| 
dresser au Pomerleau Angus Ladies 
Shoppe.

Dans cette colonne* vous 
trouverez exactement le mo­
dèle que vous désirez, au prix 
que vous pouvez payer. Ces 
autos ont été revues par des 
mécaniciens experts et vous 
sont vendues avec la garan­
tie explicite des garagistes 
qui les annoncent, tous établis 
depuis longtemps à Sherbroo­
ke et y jouissant de la meil­
leure réputation.

Â prêter

DR P.-P BEAUDRY de* hôpitaux de
Paris Spécialité: maladie* du coem 
et des poumons (spécialement Is 
tubercu.o*e) Rayon X Tél 1700 
27 rue Brook*

DR J. A. C ETHIER. 84 rue King-O.
Tél 676 Spécialité: Vole* urinaire* 
et Electro - Physio - Thérapie 
Consultation : 1 â 3 h.. 7 â 8 h pun

S lit propriétés améliorées nous prê­
terons $1,000 à $10,000. immédiate­
ment. Donnez entières informations 
A terme* faciles. Edwards vous ven­
dra propriétés de $2.500 à $25,000 
Téléphonez 135

DR L. - A TRUDEAU,, ex-interne
des hôpitaux de Pan* Spécialité* 
Maladies a>s yeux oreilles, nex et 
gorge 104. rue King-O Sherbrooke
P. Q Téléphonez: 159.

DUPLEX, sept chambres, quartier
nord. $23 : trois et 4 chambre*, rue 
Olivier, $10 et $12 : cinq chambre*. 
Sherbrooke-Est, $12. et «15. Télé­
phonez Edwards. 135.
LOGEMENT â louer. 5 chambres 
chambre de bain, 120-A Gillespie. 
Tél. 3088-W.

ENLEVEMENT DE 2 
MISSIONNAIRES ET 

2 CIVILS EN CHINE

E. L. LESSARD, D. C.
Docteur en Chiropratique* 

Gradué et Diplômé de Palmer 
Renseignements Gratuit*.

16, nie Gordon, Sherbrooke. 
N.CM. TéL: 2876. R*yon X

(Spécial à la ••Tribune’*)
VALCOURT. — En notre

eghæ. ont #u lieu les funérailles de 
M. John Le peau, époux de feu Ma­
rie Groulx.

Le défunt laisse dans le deuil : 
5 enfants: M Louis Lebeau, Mme
Isidore Durocher « Aimee >, Aidor 
Lebeau. Mme Rodolphe Ouimet, 
• Aurore» Mme William Cloutier 
(Yvonne).

La levée du corps t été faite par 
M. le vicaire Larocheîle qui chan­
ta le service.

Le* porteurs étaient: MM Alfred 
LHeureux. Céleatin Proulx. Napo­
léon Roussin, Euatache Ferland, Fé­
lix Bombardier et Henri Bisaonnet- 
te. Conduisait le deuil: M Alfred 
Chaînette. MM. Jean et Roger Are! 
firent la quête

Assistaient aux funérailles ses 
enfants, M Louis Lebeau, MM et 
Mmes Aidor Lebeau. Isidore Durc- 
cher. Rodolphe Ouimet, William 
Cloutier; ses soeurs: Mmes Alfred 
Chenette. Pierre Arel; son frère: M 
Ulric Lebeau; son beau-frère: M 
Alfred Chenette; sa beUe-#oeur 
Mme Ulric Lebeau; Mlles Roae Che­
nette, Eva Arel. Anita Lebeau. F 
Chenette. Roger lebeau. Roger 
Arel. Rolland Lebeau. Jean Arel. 
Odile Lebeau, Mathilde et Edouard 
Lebeau. Louis Bissonnêtte, D. Lan­
glois. Honoré Fontaine. Mme Ar­
mand Bombardier. Antoine Beau- 
regard. Mlle Proulx. Alfred Bom­
bardier. Alexandre Bernier, Gabriel- 
le Bombardier, Léontine Bombar­
dier, Annette Charland. Gisèle 
Boissé, Mme Orner Boisvert. Flo­
rence Carlin, M et Mme Théodore 
Nadeau, Mme Léon David. Mlles 
Verroneau, Evangéliste Goyette. 
Mmes Georges Cousineault, Char­
les Blanchard. Albert Racicot. M 
et Mme Jean-Louis Laverdure, MM 
Ernest Lapiante. Dosithe et Henri 
Groulx. Irène Blanchard, Alfred 
Laverdure, M. et Mme Napoléon 
Grégoire Mme Paul Choinière, M. 
et Mme Félix Bombardier. Joseph 
Goyette, Jos Robin. Mme Augus­
tin Monast, Mlles Hollande. Liliane 
et Blanche Parent. Irène Pépin M 
et Mme J. H. Lussier. Mme Joseph- 
Louis Allard. Jean et Félix Bom­
bardier, Thérèse Lussier. Mme Dio­
gène Lussier, M et Mme Achille 
Roussin. Mme Beauregard. MM et 
Mmes Beauchemln. Célestin Proulx. 
Mlles Juliette et Thérèse Blan­
chard.

e*t sur le marché depuis 90 ans son 
action est agréable rapide, efficace 
et soulage du choléra, de* crampes, 
et douleurs à l estomas, prompte­
ment.

RADIO-ETAT Ecoutez

Prix 50c la bouteille chez tous les 
pharmaciens et marchands géné­
raux. Préparé seulemer.' par The T 
Milburn, Co , Limited, Toronto. 5

L’HON M FINFRET AUX POS­
TES DE RADIO-ETAT 

L’honorabl# M. Fernxnd Rinfret 
donnera la version française d#s 
discours du très honorabl# M. Mac­
kenzie Kmg à la radio, les mercre­
di. 31 juillet, vendredi, 2 août, et 
lundi, 3 août, à 9 heures 30, l'heure 
avancée, aux postes <hi réseail 
françains de la radio d’Etat. Les 
discours du très honorable M. King 
seront diffuses par d’autres pos­
tes k 9 heures. Les postes d# Ra­
dio-Etat qui feront le relais d# la 
version française que lira l’hono- 
raM# M. Rinfret aux studio» de 
CRCM de Montréal, sont CRCK, de 
Québec, ORCS, de Chicoutimi 
CKCH. de Hull et CHRC, le New. 
Carlisle.

IKON. MACKENZIE

9 à 9.30 
DEMAIN 
SOIR '

des parents aux Trois-Rivières.
—Mlle Germaine Belîavance. de» 

Trois-Rivières est retournée à cet 
endroit après une huitaine chez M 
Mathias Caron.

—Mlle Denise Allard est allée h
Ste-Edwidge.

—Mlle Marie-Anne Picard est 
retournée * Sherbrooke après un 
séjour dans sa famille.

—Ont visité M. et Mme Mathias 
Caron: Mme Archélas Loubier. de 
Disraéli, M. Bruno Héroux. Mme 
Dugré, Mlles Jeannette et Pau­
line Loubier, des Trois-Rivières, 
Mlle Lucia Roy. de Ste-Cécile.

— M. Hormisdas Gaudreau et ses 
fils Hector et Valère sont allés à 
Magog.

—M. Joseph Giguère, M et Mme 
Léo Dansereau et Mlle Lucienne 
Giguère sont allés à Sherbrooke.

—Mlle Lucienne Lemay G. M. G., 
de New York, est chez sa mere 
Mme Charles Lemay pour un re­
pos de quelques mois.

Heure avancée d# Tfit
CRCK—1050 kc, 
CFCF-600 kc.
•4 m* w r*w*o UarucoallfHtttel

EMISSION SWEET CAPORAL

OCCASIONS EN ALTOS 
USAGES

LOGEMENT 5 chambre* réparée* à 
neuf, dans le centre, bain, gaz. eau 
chaude très chaud galerie. 149 rue 
K:ng-0, S’adresser Jos. Matteau. 
Tél. 3118-W. Pnx réduit.

A vendre
Divers

Fort. Coup». 1933.
Fort, camion. 1930.
‘»MC. camion. 192*».
Grahim-Paigt, Sedan. 192».
Pontiac. Sedan. 1931.
Cherrolet, Livraison (pannaau), 1931. 
Da Soto. Sport Coupe. 1930 
Fort. Roqtiêr» Spéciale. 1933.

THE SHERBROOKE MOTORS,
LIMITED

22. rue Mlnto. — Tels.: 731 & 732 
SHERBROOKE.

(P.-C.-Hava*)
PEEPIN. 30. — Des bandits chi­

nois détiennent l'ancien secrétaire 
de David Lloyd George. Gareth 
Jones, et un correspondant de jour­
nal allemand. Mcrbert Mueller, et 
exigent une rançon de $100.000 pour 
leur liberté. Le* ambassades anglai­
se et allemande ont demandé aux 
autorités chinoises d'agir immédia­
tement pour obtenir la mise en li­
berté des deux hommes.

MATERNITE

Refuge "NOTRE-DAME ”, pour cas
de maternité privée. Endroit 
tranquille et reposant. Prix rai­
sonnable Pension et arrangement* 
complet* par personne d’expérlcn-| 
ce Mme E. Brochu. 234 Boulevard 
Alexandre. Sherbrooke.

ST-ROMAIN

VETERINAIRE

ALTOS USAGES GARANTIS

FRAMBOISES de jardin, fraîche-1
ment cueillie* touc les jours et livrée* 
dans toutes le* parties de la ville 
S’adresser: Arthur Maillé. Télépho­
ne 364-S-13.

Fort Touring, $150.9»
Plymouth RoudMar, 9190.00.
Da Soto, Srtan. $250.00.
Aatobu» Chevrolet, 15 peaeagar», $299.00. 
Camion Dodg». a»»c caro«»eri« à 

elaire-voic. $300.00.

Dans l'intervalle, on craint pour 
la sécurité de deux missionnaires j 
franciscain*, le Rev. Pèr* lîplphane 
Pegorado et le Rév. Frère Pascal 
enlevés samedi de la léproserie vol- | 
sine de Ta-Tsoem-Lou dans la pro­
vince occidentale de Tseehouan.

HOPITAL VETERINAIRE 
OR L.-A. GENDREAU. M. V.

Tou» ecu auto* «ont garanti» an Son ordre. 
Venat !*e rotr.

LOT de chaussures non reclamées 
en bas du prix de la répa­

ration. J. D. Tremblay, marchand 
de chaussure* et cordonnier. Spécia­
lité : fournitures pour cordonnier. 138, 
rur King-Ouest. Tél. 1910. 119—31’

SANGSTER S GARAGE
31. rue Wellington-Sud — Tél. 413.

ACCESSOIRES D AUTOS

Bachelier de l’Université 
de Montréal

Gradué de rUniversité 
de Toronto.

14, rue Front. — Sherbrook*. 
Téléphone: 2107.

Chevaux! Chevaux!
CARTES D'AFFAIRES

auvents”

Ferme* NOTRE NOUVEAU SERVICE
FERME 75 acres, un demi-mUl# du 
village. Bonne maison, grange neu­
ve Eau courante, électricité dans j 
maison et bâ*iments. téléphone | 
S'adresser Evariste Boiscîair, B*rbe ; 
Jonction.

N'mi» «rans toajaur* en mmgajin dea Urne» 
de haaa pour raaaarta, pour plu» d« 1200 
mod»lq» d'aatomobüee et d» famion».

Maison

DEUX maisons à 146 rue St-Martin, j
autre, située aux limites de la ville.

DAWSON AUTO PARTS LTD.
46. rue Wellington-Sud 

Tels.: 3460-3461.

j Juma» Elliott, d» BUckie Alberta, doit ar- 
j rÎT«r à Th et fort Mines arec un autre 
! •-barrement de chevaux, vendredi. 2 août. 

Dan» ce lot il y a 14 jumenta et 10 ehe- 
raux. Quatre Jumert» nnt de* poulaina k 
nourrir et »ont pleines pour l’an prochain 
Cea jumen*» posent eneiron 1400 lh». 
chacune. Aussi 2 belle* pouliches d’un an. 
Pouliche croi»A# hackney. 4 poulet de R 
an» et 2 bot»» chevaux de «elle. Lea au­
tre» «ont de* chevaux de travail. Tou» 
ceux qui veulent de bona jeune* chevaux 

‘ devraient venir examiner ce lot.

E. T. TENT A AWNINGS CO.. 
44 rue Court; téléphone 3042-W. 

A louer: B*Udfuset. Tente* 
lits, etc., pour camper.

rue King-Ouest. à vendre en bas de
1 évaluation, pour cause de départ i 
S adresser à Mlle Fédora Therrien ! 
Tél. 3164-J.

—Le nombre total de certificats 
de* pédigrée enregistrés par le Bu­
reau national canadien de 1 enre­
gistrement du bétail et approuvés 
par le Ministère f fédéral de T Agri­
culture. pendant le mois de juin 
1935, était de 4 504. «e décompant 
ainsi 309 chevaux, 2.879 bovine, 
244 moutons; 366 porcs; 94 renards 
590 chiens; une volaille, et 21 chè­
vre*.

—Le* parc* à be*t;aux de Wil­
liam* Lake C.-B , sont au centre 
d'un empire en miniature, avec le 
pay* de Cariboo a l’est et le pays 
de Chilcotcn à l'ouest. On peut se 
faire une idée de 1 immensité de ce 
territoire quand on sait qu'il faut 
trois semaine* pour conduire des 
boeufs depuis le* parc* à bestiaux 
jusqu'aux ranches les plus éloi­
gné. tandis que la majorité des 
animaux qui viennent de l'ouest de 
la rivière Chiicoten mettent dix 
jours à faire le trajet.

FINANCE

J. O. BOURGET 
REPARATIONS DE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques, meubles, 
centrifuges, instrument* aratoires, 

etc. Ouvrage garanti.
5 rue Vanier, — Sherbrooke. 

Tél. 3361-W.

SYNDICS Ut FAILLITE

AVEZ VOUS BESOIN 
D’ARGENT?

Noua refinançons le* automobiles. 
Nous finançons les salarié#.

THE COMMERCIAL 
LOAN CO., LTD.

4, rue Wellington-N. Ch. 201

BELANGER St BEGIN
Syndic* Licenciés et Auditeur#
T Bélanger G.-E Bégin, LXC. 

Edifice Genest. 22. rue Wellington N 
Sherbrooke P Q.—Tél 567

Alb COMTOIS - J.-W GENEST 
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne d« 
Commerce. 4 rue WeIlington-N. 

Sherbrooke P Q Tél 2721

(Spécial à la "Tribune”).
—MM. Joseph Boulanger, Emi­

le Boulanger, Clermont Beaulé, 
Laure-Aimée Beaulé sont allés à 
Springhill.

—MM. et Mmes Emile Boulan­
ger, Cyrinus Fortin, Mme Régis 
Fortin sont allés à Lingwick.

—MM. et Mmes Cyrille Lachan­
ce, Evariste Lachance, Mlles Jean­
nette Lachance, Irène Lachance, 
M. Gérard Lachance, de St-Evaris- 
te ont visité leurs parents ici.

—M. et Mme Flavien Bélanger, 
Mme Albert Compagna. MM. Fla- 
vianus Bélanger. Laurent Bélan­
ger, M. et Mme Philomon Paré, de 
Meriden, M. Adjutor Bélanger, de 
Rouyn, sont ailes â Ascot a l’occa­
sion du décès de Roger Belanger.

—Ont visité M. Eugène Blais, 
MM. et Mmes Wellie Gagnon, de 
Mégantic et leur fils, Jean. Ronal­
do Roy, de Lambton, Mme Joseph 
Roy.

—MM. Hormisdas Bourque. Léon 
Gagnon, de Stratford sont venus 
ici .

-j-M. et Mme Calixte Roy sont 
allés à Sherbrooke.

—M. et Mme Edmond Compa­
gna, Mlles Bertha Compagna et 
Rose-Hélène Compagna sont allé* 
a St-Sébastien.

—M. et Mme Gabriel Boucher, 
de Montréal sont allés k( St-Ro- 
main.

—Mmes Johnny Bélanger, do 
Lambton, Arthur Blouin, de Saint- 
Sebastien sont venues ici.

—M. et Mme Cyrinus Fortin ont 
visité à Lambton M. Ronaldo Roy

ST-MALO D AUCKLAND.
Mlles Angéltae et Claire Fauteux 
Cécile Paquette, de l'Ecole Norma­
le de Sherbrooke Mlle Simone Lus­
sier. du Mont Notre-Dame, de Sher­
brooke. M Marcel Ste-Marie, de 
Newport, sont de retour dans leurs 
familles pour les vacances.

—M et Mme Albert Roy sont 
allés à Sherbrooke et les environs

—M. et Mme Philos Gélinas et 
leur famille se sont rendus à Pa- 
quetteville, visiter la famille Idoîa 
Choquette et M S. Lussier.

—M et Mme A Dubois et leur 
famille sont allés visiter des pa­
rents à Racine.

—Mlle Claire Bibeau est allée à 
Sherbrooke

—MM Denen Gagnon. Clovis 
Fauteux. Ostas Fontaine et Donat 
Fontaine ont visité leurs épouses i 
l'Hôpital St-Vincent de Paul de 
Sherbrooke.

Le programme des cigarettes 
Sweet Caporal, sou* l’habile direc­
tion de Léo LeSieur, mercre<h, le 
31 juillet, a 8 heures, aux postes 
CKAC, CHLP, CKCH, CHRC et 
CRCS, comme artistes invités le 
choeur Impérial, Jacques Stradel, 
ténor, et mademoiselle Thérèse 
Laurendeau, contralto, Mademoi­
selle Jeannette Teasdale donnera 
la réplique d’une façon amusante 
à Georges Toupin. Vous entendrez 
aussi le trio Métropolitain, les co­
médiens dans un sketch humoris­
tique, Georges Toupin, maître de 
cérémonies, et Henri Miro diri­
geant le grand orchestre.

Le programme est le suivant:
“Te bercer, t’endormir'’ Toupin.
“Le roi Vagabond ’, T. Lauren­

deau, Stradel. Toupin et choeur.
“L’eau est bonne”, Sketch comi­

que.
“Gigues canadiennes”, orchestre
“Mari ton gas quand tu vou­

dras ta fille quand tu pourras”
Trio.

“Paso doble’. Orchestre.
“Pot-pouri d'airs parisiens”. 

Choeur.
“Bonsoir ma chérie”. Toupin.

DISTRIBUTION DES PRIX

Commission Canaâl#nn# da 
IA Radtodififuston
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A SAINT-SEBASTIEN
(Suite de la page 4) 

la municipalité scolaire:
1ère année. 1ère division M R 

Lapierre, Mlles Ailette Lacroix. 
Jeannette Filteau, Thérèse Bernier 
Julienne Fortin.

2e division: Mlles Graziella Pro- 
teau, Rachel Gosselin, Pauline 
Trottier. Collette Hallé, Jean-De­
nis Biouin.

Prix accordés par Mme Joseph 
Lacombe et mérités, pour applica­
tion générale, par Mlles Ailette La­
croix. Jeannette Filteau. Thérèse 
Bernier. Jeanne d'Arc Roy. Geor­
gette Mercier.

Prix accordé par Mme Arthur 
Blouin et mérités par Mlles Julien­
ne Fortin et Thérèse Bernier.

Prix donnés par une bienfaitrice 
et mérités par Mlles GabrieUe Veil- 
leux, Cécile Fillon, Jean-Roch La- 
chance.

Faveurs accordées par Mme Al­
bert Paradis et méritées par MM 
Hercule Bernier. Raymond-M Ber­
nier. Rosaire Audet. Valérien Bilo­
deau. Yvon Bernier. Jean-Denis 
Blouin Emilien Hallé, Mlle Renée- 
Paule Bemier.

PM.
OU—Ch*n»onne?ta» fr»nçai*a*

A.30—Musique d« concert. 
f>-43—Cote& de» Bourse» de Montrt*! et 

de New York.
6.00— En dînant.
o 8o—Harry J Allen, organi»U.
6.45— Conférence.
7.U0—Programme de variété*
7.2*—Ré»ult*t de* jouta* d* bail* au 

camp.
7.30—Sweet Muasc.
7.45— Nouvelle».
8.00— Le quatuor de* Alouette*. *oua la 

direction d’Oscar O Brien.
8.15— Le» cavalier» de La Salle.
*.30—OrcheMre.
9.00— Opérette-Eclair.
•*.3u—Choeur russe de New York.

10.00— Say It With Music.
10.80— Ici Paris.
11.00— Radio-journal (bilingue).
11.15— Jes.«e Crawford, organiat*.
11.80— Orchestre.
11-45—Par delà la frontière — morique 

de danse.
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s h. 12 - Le réveil 
S h. 15 — Mélodie*.
S h. 80 — Chanson* français*».
9.45—Th* Romany Tr»ll.
10 h — Variétés. $
10 h. 1S — Entre vous *t moi.
10 h. 45 — Ouverture d* la Boureaw
11 h. — L'heure ensoleillée.
11 h. 16 — Programme musical
12 h.-— L'Heure d* la gaieté av*e 1* 

concours de M. Alphonse Loisell* qui pré» 
tentera les ' Radio-actualités”.

"12 h. 80 — Programme musical.
12 h. 45 — Cours de la Boune 
12 h. 65 — Mercuriale des produit* lai­

tier*.
1 h. — Musique d'orgue (diaqu*»).
1.16—Claudette de Sève 
1 h. 80 — Concert Miniature*”. — G 

BS.
1 h. 46 — Claudett* d* Sèv*.

h. — Programme de variété*, 
h. 80 — • Between the Bookenda 
h. 45 — ‘ Happy Hollow’’ — 
h. — Orchestre.
th. 30 — "Whoa Pincus” — C.B.S. 
h. — Programme musical, 
h. 80 — Loretta Lee. un orchestre 
h. — Les événement* sociaux, 
h. 15 — Le vieux raconteur, 
h. 30 — Le programme du Foyer* 
h. 15 — Nouveautés musicale*,
h. 26 — L’heure récréative.

7 h. — Chansons françaises.
7 h. 10 — Drame* vécus.
7 h. 15—Chant.
7.85—Piano.
7 h. 45 — Trio de concert,
8 h. — Programme musical.
8.30—Variété».
0.00—Orchest re.
9.80—Presenting Mark TVarnow 

10.30- He. She and They. CBS 
11 h. — Le reporter sportif.
11 h. 05 — Musique de danse.

1Î.80—Chant.
11.45—Musique de danse.

1 h. — Fm dea émission*.

*

CBS.

MERCREDI, LE 31 JUILLET 1935.
P.M.
6 00 —Chanronnette* française».
6.30— Musique de concert.
6.45—Cote* de* Bourse* de Montréal et

de New York.
6.00—Ln dinartt.
6.30— Mademoiselle d'Amaentier**.
6.4'—Les cavaliers de La Salit.
7. U0—Programme de variété».
7-25—Résultat* dea joute* de balle an 

camp.
7.30— Orchestre.
7 45—Nouvelles.
8. G0—Sketch, — de Toronto,
8.15—Orchestre.
9 00 —Vacances d artiste*.
9.30— La petite symphonie,

1""0—Concert "Caravan”.
11.00—Radio-journal (bilingue).
Il 15—Jc««e Crawford, organist*.
11.30—Orchestre.
11-45—Par delà la frontière.

LA MEILLEURE VALEUR
en toute dimension

POSTE CKAC
MARDI, LE 30 JUILLET 1935

WEEDON
(Spécial à la “Tribune”). 

—Mlle >Marie-Jeanne St-Denis a 
passé une fin de semaine a Québec 
I invitée de Mme Thomas Duchar- 
me.

-—Mme Ferdinand Lapointe, 
M. Lionel Lapointe et Charles- 
Auguste Lapointe, de Laconia, N. 
H„ M. et Mme E. Gauthier, de 
Manchester. N. H , M. Fernand 
Lapointe, M. J. Bélanger, de La­
conia. N. H., ont visité la famille 
Joseph Allard, ces jours derniers.

—M. et Mme Mathias Garon. 
Mme Paul-Henri ( aron, MM. Léo, 
Joseph et Henri Caron ont visité

EXCURSION
partant de

SHERBROOKE
vers les gares du Q. C. R.
Ste-Hénédine, Ville Lambert et 
au sud: comprenant les embran­
chements de Mégantic et de la 
Chaudière, aussi endroits au sud 
de Sherbrooke.

2 00—Variété».
2.30— Between the Bookcnd*. — C.B.8.
2.45— Happy Hcllow — C.B.S.
8.00— Le* frère» Dalton.
3. :o—Emiwion de Chicago.
4. '»0—Programme musical.
4.30— Scienc Servie» Sérias — CBS.
4.45— Mélodie».
5.00— Le» événement »ociauJL
6.15— Merrymaker».
6.30— Le programme du foyer.
6.15— Musique» classsqu*.
6 25—L'heure récréative. 
7.o6—(

SAMEDI, 3 AOUT
Limites de retour, lundi. 5 août.

TAUX TRES REDUITS
Plus de détails auprès des agents.

Quebec Central

-Chanson» française».
7.15—C hant par Virginia Verrill.—CBS. 
7.30—Variété».
8.00— L’Heure Provinciale.
P.00—Les mélodie»
0.30—Le» Pennsylvanie^».

10.30— Variété*.
10. C—Programme musical.
11.00— Le reporteur sportif.
11 o:-—Musique de danse.
12.00— La Symphonie Portland. — CB8.
12.30— Musique de dan*e.
1.00— Fin de» émission».

Dimension c Ç 
4.40 i 21 ( Q*

Dimension m ft H 
4.50 i 21 Q

9.70

”J Q 405.06x19

Autres dimension# 
à pris

également bas

PATHFINDER
GOODYEAR

—Le mot ’’efficacité’' est le fa­
nion du jour. L’annonce enseigne 
l'efficacité dans les achats. Pre­
nez une leçon d économie domesti­
que, chaque Jour, en lisant les an­
nonces dans votre Journal.

Plein Centre de Traction, r 
Corde “Supertwist,!* 
garantie Goodyear.

Sherbrooke Vulcanizing 
Work a

Ag#nt» d»» pnrus GpsJytar 

24. m* W»llington-Sud. Tél. #4»

Feuilleton de la “TRIBUNE

La Rançon de L’Honneur
Par

SERGE D AVRIL
(Reproduction anton»ée par la Société de» i.en» d» Lattre». Parta, Franc»>

NO 3

Lorsque le régiment vous fût 
rrndu à \ Ur fo^cr «am avoir 

altéré en von* le respect dr no* 
traditions et dn nos croyances, 
je me réjouis de voue retrouver 
tel que vous étiez parti; le ré­
giment étant une épreuve né­
cessaire où les caractères fé- 
prouvent et »e trempent.

Gérard écoutait, dans one 
sorte d’hal!urln*tion. 1rs paroles 
graves que prononçait la .Jeune 
fille

Il sr demandait comment re 
miracle avail nu se produire 
qn* sa prnsée II plus secrète 
quil renfermait Jalousement 
d *ns mon coeur, pût être c«n 
nue de relie devant qui il la

voilait pudiquement
—Mademoiselle, dit-il. comme 

8*11 eut cherché à s eicuser 
d une faute, Je n al jamais rien 
fait pour que vous sachiez, pour 
que vous deviniez . .

Il n’osa point ajouter "que je 
vous aimais’. tant la profondeur 
de son respect lui faisait consi­
dérer comme inaccessible Ma­
demoiselle Aublgny.

Marie-Louise, résolument, 
poursuivit:

—Je voyais bien que vous me 
fusiez que vous étiez géné en 
ma présence, que vous lutlle* 
contre vous-même 

Il m arriva de me demander 
“Sul*-Je donc trop laide puis- 
qu 11 me fuit" Pourquoi cesse- 
t-H d# me considérer comme

lame de s* famille?'’ Car de­
puis toujours, Gérard, je fus 
un peu de votre famille.

J'ai souffert de tout ce qui 
sous a affliges, de tout ce qui 
vous a déconcertés.

—Je le sais s'écria Gerard. 
Je sais combien sous etes bon­
ne; je sais tout ce que nous 
vous devons, h voua et s iotre 
pere; mais, de 1* à songer que 
je pourrais vous avouer... quel 
abîme?

—Est-ce que j al cessé d être 
simple?

Ne compliquez done pat à 
plaisir une situation très claire 
et tre» nette.

Vous m’aimez Gérard et mol 
aussi. Je vous aime, nous n'y 
sommes pour rien ni l'un ni l'au­
tre; nous n avons aucun repro­
che a nous adresser parce qu'il 
n’y a rien la que de très avoua­
ble et de très permis.

—Songez donc Mademoiselle, 
comme nous sommes pauvres, 
comparé* à vous’

—Est-ce que la pauvreté a j#- 
mais empe« hé un roetir de bat- 
tre* Fst-ce qu on est pauvre 
lorsqu’on possède une robuste 
santé, des bras solides et l’a­
mour du travail'*

Je ne trouve aucun obstacle 
k ce que tous m aimifr )e n en 
vols au» un à c* que je t ous ai­
me et, il tous le voulez, Gérant,

je aérai rr**-* f*mme.
—Monsieur Aublgny n* cnn 

sentira peut-être jamais?
—Mon père vous connaît, ce­

la suffit.
Tl n’a pas d autres rêves que ce­
lui de me voir heureuse et toute 
femme est heureuse quand elle 
se sent aimée pour elle-même 
Voua sentez-vous capable de me 
donner rette illusion'*

—Vous voulez dire “cette cer­
titude”. S'il ne faut que vous ai­
mer pour von* donner le bon­
heur le suis presque sûr Made- 
moiselle, que vous serez la plus 
heureuse de toutes les femmes 

Depuis que mon coeur palpi­
te, H n’a battu que pour tou» 

J'ai agi dans toutes le* cir­
constances de la vie. comme si 
tous étiez U pour juger mes ac­
tions. et pour les apprécier.

C’est de vous toujours que je 
prenais conseil secrètement.

Vous étiez, pour mol re que U 
lumière est pour l'aveugle en 
pensant à vous, il me semblait 
que mon Ime s'élevait. Ob’ si 
vous saviez *| fe pouvais voua 
dire' Mal» Il ▼ a des sentiments 
que le» paroles humaines sont 
impuissante* k décrire et ce 
qu'il v a de plus beau en nous 
doit demeurer souvent ignoré 

— Von Gérard. le» Ame* se 
comprennent et s* fiancent a- 
vast que le# regarda chargé*

de tendresse même, *e soient 
rencontré».

Royon* heureux l'un par ! au­
tre. c’est moi qui vous le de­
mande. puisque rien ne s'oppo­
se à notre bonheur.

Il convient ausst que le Juge- 
ment du monde s’accoutume h 
notre décision, voie! comment 
nous préparerons son arrêt. 
C'est dimanche la fête du pav*. 
n> manquez pas de venir au bat. 
J’y serai et je vous promets de 
vous aceorder un plus grand 
nombre de danses qu’aux au­
tre* jeunes gens

Chassez vos airs sombre* et 
découragés, laissez dé cAté vos 
projets Insensés, Je vous aime. 
Gérard, et rien ne peut m'être 
plus doux que d'être aimée par 
vous

Gerard s'était éloigné, puis H 
avait ralenti le pas. pour com­
primer des deux mains son 
coeur qui battait à lui faire 
mal. pour sentir frémir en lui 
de* extases, des aspirations é- 
tranges; pour s'abandonner a- 
vee Ivresse k Feaaltatlofi qui le 
grisait

Il s'étalt arrêté, dans le prodi­
ge et dans l'éblouissement

Il aimait et H était aimé'
D était aiimc de la plus foil*, 

de U plu* distinguée de l* plus 
riche des Jeunes filles qu U con­
naissait:

La nuit était profonde, le ciel 
fleuri d étoiles répandait sur les 
choses une paix mystérieuse et 
d'une douceur infinie.

Dan* cette nuit poétique faite 
pour l'amour et pour l'enchan­
tement, un rossignol chantait 
éperdument pour charmer par 
la suave douceur de sa voix, sa 
compagne et sa nichée.

!*» notes harmonieuses, lan­
cées par l’oiseau. retombaient 
dan* le coeur de Gérard, com­
me de* aigrettes de feu.

Et le Jeune homme songeait 
avec étourdissement à ce qu'il 
v a d'ineffable et de divin â é- 
tre aimé par celle que l’on aime.

Quelle félicité, quel avenir ra­
dieux en perspective' Les paro­
les prononcées par Marie-Loui­
se s'agitaient dans ** pensée 
comme la boule dùn grelot dans 
son envelope sonore et fout *on 
être tressaillait, vibrait, chantait 
un hymne.

Des clartés éblouissantes é- 
talenl en lut comme des étincel­
les dans le* ténèbres; de* aile* 
te soulevaient Jusqu'au* étoiles 
lui faisaient cogner le front 
contre !#» astre»

Dans |e recueillement univer­
sel dans la sérénité de t« nuit 
et le silence des être». Il a«pira!t 
avee volupté les senteur» erran­
te» que U brise du soir recueil­
lait par le# champs pour tas

soulever jusqu’au ciel #t tn 
Imprégner la nuit

Il devenait un autre homme 
il grandissait ; Il sc sentait mar­
qué au front par le sort pour 
une destinée lumineuse, pour 
le bonheur absolu qui favorise 
un si petit nombre d'êtres sur la 
terre

Ï1 songea tout à coup que ta 
famille devait être inquiète; |] 9# 
secoua, s'achemina prompte­
ment vers la Mauloisf et fut é- 
tonné de voir sortir de la cour, 
à cette heure tardive, deux gen­
darmes à cheval

Une crainte vague, née d'un 
pressentiment soudain, 1 affo­
la.

H approcha délibérément de# 
cavaliers, reconnut le brigadier 
Chalopfn. accompagné d'un 
des hommes de sa brigade, et, 
rassuré, comprenant que rien 
ne pouvait menacer son bon­
heur. il Interpella gaiment le# 
passints:

-Est-ce mot que vous cher­
chez. les amis?
Chalopln, qt*| venait de sauter 
à ha* de son cheval pour ser­
rer la main au jeune homme, 
répondit tristement:

Ah’ mon pauvre Gérard, 
cours vite A u ferme, non* ve­
nons d ipporter uns bien trlsfA 
nouvelle à t#* parents.

Gerard, consterné, bégaytt

—Qu'y a-t-11?
Mais, sans attendre la ré­

ponse Il se précljdta vers la 
porte de sa demeure et la pouv- 
*a violemment.

Jeanne Dayrelle. dan» son fau 
♦eull, sanglotait A plein coeur; 
prés d elle, le vieux fermier, se 
tenait assis, le coude sur la ta­
ble. le front dans la main, avec, 
une si tragique expression de 
tristesse sur le visagr que le Jeu­
ne homme s'arrêta et s'écria:

—Père que vous est-Il donc» 
arrivé; J'ai rencontré le* gen­
darmes. Ils ne m'ont pas dit...

D l'agit de mon frèrt, aan# 
doute?

—Oui. mon enfant. 11 s’agit 
de ton frère.

François Davrelle regarda 
>on atné arec des veux hagard» 
et râla:

—D nous a déshonoré#...

Ce que le redoutai* depuis 
longtemps avec sa forte tête et 
son mauvais esprit, s'est accom­
pli. Il a déserté.

Gérard s’affaissa comme
eût reçu on coup violent e$i 
pleine poitrine et questionnai 

—Etes.vous »fjf?

tA 6LIVRE)* /
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Une tragédie de l'onde se déroule sous le pont Montcalm hier après-midi
M. O. Morin fait un éloge 
bien senti de Thon. T. I). 
Bouchard à St-Hyacinthe

..... ........ ..... .MM ■
"Peu d’hommes publics, à l’instar de M. Bouchard, 
ont eu la satisfaction de voir inscrits dans les sta­
tuts de leur province, les principes qu’ils préconi­
saient durant des années, alors que, au début, 
toute la province semblait réfractaire au 

nouvel évangile”, déclare l’ancien sous- 
ministre des affaires municipales.

L'ABOLITION DES RENTES

DE VOL DEVANT 
LE MAGISTRAT

Eugène Houle plaide non cou­
pable à l'accusation de 
possession d’instruments de 
cambriolage.

AUTRES CAUSES

Emile Desrochers, 7 ans, 2 JEUNES GENS
disparait sous les yeux EMPARENT DE 

de son frère, en pêchant
La tragédie se produit vers deux heures et demie, ---------

mais ce n’est que tard dans la soirée que le corps Ne pouvant faire fonctionner 
est repéché. — Un verdict de "mort acci- la première, ils s’emparent

dentelle” est rendu à l’enquête. d'une autre.

Les coiffeuses prendront 
avantage de l’extension 

des contrats collectifs

U POLICE SU R LES LIEUX

LE CHIFFRE 13 
CHANCEUX POUR

ROOSEVELT
fPresse Canadienne)

WASHINGTON, 30. —L«i 
compagnons de pêche du 
président Roosevelt sont con­
vaincus que la guigne du 
chiffre 13 ne peut l'attein­
dre. Etant à la pèche, en 
compagnie du capitaine Ross 
Mclntire, médecin de la Mai­
son Blanche, et de Mlle Mar­
guerite Lehand. une secré­
taire, une lutte s'engagea 
pour qui prendrait le plus 
grand nombre de poissons 
entre le président et ses deux 
compagnons. Comme le pre­
ssent avait atteint le nom­
bre de IS prises, et ses com­
pagnons 9. res derniers cru­
rent que la treizième prise 
arrêterait la chance du pré­
sident.

M’is, ô surprise, le coup de 
ligne du président sortit 
deux poisons de l’eau, et la 
malchance attarhée au chif­
fre 13 fut ainsi évitée. U 
gagna aisément.

VOL O'UN COLLIER 
AYANT APPARTENU A 

M,-ANTOINETTE
Tandis que dps milliers de 

piétons défilaient devant un 
magasin fashionable de 
New York, des bandits 
s'emparent du collier histo­
rique et d'autres joyaux.

(Presse Associée)
NEW-YORK, 3. — Un vol audci- ; 

Cieux laisse aux main des voleui 
un collier de rubis qui aurait orné ; 
le cou de la reine Marie-Antoine*- !
te

Ce collier évalué à $10.000 a etc : 
pris avec d'autres pierres or.viej- ; 
ses évaluées à plus de $40 000. hier | 
soir, dans le magasin de Nicolai I 
Miller, dans le quartier commet laî 
fashionable de New-York, sur la 
cinquième Avenue.

Les deux voleurs lièrent et bâil­
lonnèrent les deux commis, t en 
moins de 10 minutes firent le sac 
des vitrines, pendant que des mil­
liers de piétons marchaient d'un 
pas rapide à la devanture.

Le collier de Marie-Antoin< c 
était exposé dans la vitrine sur le 
cou d un mannequin sans tête. Tout 
près, une carte du gouvernement 
français attestait le droit de nro- 
priété.

Ce collier se composait, de 25 tu- 
bis taillés, de un à deux carats 
chacun, montés sur filigrane do- 
avec petits diamants, et d'un ler- 
moir de rubis et de diamants.

A FLANDIN
EST RETABLI

(PC.-Havas)
PARIS, 30. —On apprend. au­

jourd’hui que î’cx-premier ministre 
Fîandin est remis presque complè- 

^ tement des blessures qu’il a re- 
^ çues dans un accident d’auto, le 5 

mai. Son avant-bras gauche qui a- 
valt été fracturé et q,ui ne guéris­
sait que lentement est presque très 
bien et on lui enlèvera bientôt le 
plâtre dans lequel on l'avait enfer­
mé Mais il devra subir encore une 
opération chirurgicale.

DEMENTI FORMEL DE
L’HON. TASCHEREAU

QUEBEC. 20. — L’hon. L.-A Tas­
chereau, premier ministre de la pro­
vince. a donné un hier, démenti for­
mel à une déclaration de Jean Mar­
tineau un des lieutenants de M 
Paul Gouin, qui, publiée dans le 
Journal “La Province’’, laisse en­
tendre que M Taschereau lui au­
rait offert une situation de $*,000 
par année le 23 Juin dernier.

M Jean Martineau dît qu’on lut a 
offert la situation de commissaire 
de l’électricité et qu’il a refusé cette 
offre.

M Taschereau a déclaré que c’est 
absolument faux TI défie M Marti­
neau de prouver que cette situation 
lui ait été offerte par qui que ce 
soit.

Décès
•s LA CIE DE FR MS FUNER AIRES

H -N. Brien, gér.

DE8RCK HERS.—Les funérailles de 
Henri Desrochers, fils de Elle Des­
rochers et de Emilia Paradis, décé­
dé accidentellement, à 1 âge de * 
ans, auront lieu mercredi le 31 Juil­
let 1935 Le convoi funèbre quittera 
la résidence des parents. 23 nie 
Plessis, à 1 h 45. pour se rendre $ 
l’église Notre-Dsm* de l'immacvlée 
Conception. Libéra à 2 heures

ST-HYACINTHE. 30. — Nous 
donnons plus bas un résumé de la 
conférence de M. Oscar Morin, au­
trefois sous-ministre des Affaires 
Municipales dans le cabinet Tasche­
reau, prononcée au congrès d’été de 
l'Union des Municipalités de la pro­
vince de Québec. M Morin a traité 
des Lois de la dernière session af­
fectant les municipalités.

“Encore cette année, et pour la 
ISième fois, vous m'avez fait l’hon­
neur de m'inviter à vous adresser 
la parole en cette belle convention 
régionale destinée plus particuliè­
rement aux administrateurs des pe­
tites villes et des municipalités ru­
rales”. “Soyez assurés que j’ai été 
très heureux d’accepter cette aima­
ble invitation".

Après avoir adressé ses félicita­
tions au nouveau ministre et aux 
nouveaux membres de la Commis-! 
sion Municipale présents au Con­
grès, MM. Potvin et Towner, le con­
férencier signale tous les heureux 
changements que le gouvernement 
a effectués dans le personnel de la 
Commission. Et le conférencier con­
tinua: —

“Mon travail consiste à feuilleter 
le statut de la dernière session de 
la Législature de Québec, à exami­
ner les nouvelles lois qui peuvent 
intéresser les municipalités et â les 
commenter devant vous."

“Parmi les lets les plus importan- 
| tes, nous voyons celles qu’a préconi- 
, sées depuis des années le secrétaire 
de l’Union des Municipalités: le rè- 

! glement de la question de l’électri­
cité dans nos municipalités et l’abo- 

' Ltion des rentes seigneuriales".
Le problème de l’électricité dans 

: nos municipalités: —
“U a été définitivement solution­

né par deux lois, celle créant la 
Commission de l’électricité de Qué- I 
bec «Ch. 24Y et cell'* concernant la ! 
municipalisation de l’électricité fCh 
49).”

Le conférencier énumère le pré- 
| ambule de cos deux lois et rend 
| hommage, en ces termes, à la poli-1 
: tique de M. Bouchard: —

“Peu d’hommes publics ont la 
I grande satisfaction de voir inscrits j 
: dans les statuts de leur province los 
j principes qu’ils préconisent durant 
des années alors que. au début, tou­
te la province semblait réfractaire, 
au nouvel évangile. M Bouchard a 1 
eu cette satisfaction et je crois que ' 
nous pouvons l'en féliciter".

M. Morin analyse et commente 
ensuite les deux lois relatives au I 
problème de l'électricité dans les ; 
municipalités rurales. Il signale les | 
nouveaux pouvoirs accordés aux 
municipalités et les prérogatives de 
la nouvelle commission dite de l’é­
lectricité.

L’abclition des rentes seigneuria­
les: —

“L'autre projet cher au coeur de 
l’honorable M. Bouchard, et au su­
jet duquel il combattait depuis plu­
sieurs années, est l'abolition des 
rentes seigneuriales."

“Il a réussi durant la dernière 
session, à faire passer la loi étant le 
chapitre 82, intitulée: “Loi abolis­
sant les rentes seigneuriales". L'ob­
jet de cette loi est de faciliter la 
libération de toutes les terres ou 
lots de terre des rentes constituées 
ayant remplacé les droits seigneu­
riaux: — lo.—En permettant au 
débiteur de rentes constituées de se 
procurer à un taux assez bas. l'ar­
gent nécessaire au paiement des 
capitaux dus aux créanciers des 
rentes; 2o.—En leur procurant la 
libération de leurs terres sans au­
cune formalité d’enregistrement et 
sans frais; 3o.—En leur permettant 
d’effectuer leurs paiements annuels 
en même temps que leurs taxes 
municipales sans aucun trouble de 
déplacement spécial. L’administra­
tion de la loi est confié à un bu­
reau composé de trois membres: 
Thon T. D Bouchard, président. 
MM. Victor Morin, vice-président et 
Joseph Slrois. commissaire. Sa tâche 
est considérable; il doit voir à ce 
que le seigneur ou ses représentants 
aient déposé au bureau du conseil 
de chaque municipalité un état 
donnant tous les détails requis pour 
bien connaître la situation." j

M. Morin nous décrit ensuite les 
devoirs et privilèges de la nouvelle 
commission chargée de l’abolition 
des rentes seigneuriales ainsi que la 
procédure à suivre pour libérer tcrû­
tes les terres de la Province assu­
jetties au paiement des rentes sei­
gneuriales.

Autres législations provinciales 
en matières municipales —

“Examinons brièvement, continue 
M Morin, les diverses lois disper­
sées dans le Statut et concernant 
les municipalités."

Le conférencier énumère ici plu­
sieurs nouvelles lois municipales in- | 
troduites récemment dans notre . 
droit statuLire, mentionnons entre | 
autres. La loi accordant aux muni- | 
cipalités certains pouvoirs pour ve- j 
nir en aide aux chômeurs; la loi I 
créant un nouveau ministère des 
affaires Municipales, du Commerce 
et de l’industrie, dont M Bouchard 
est le premier titulaire; loi créant 
des "cimetières" pour automobiles 
dans les villes; prolongation du dé­
lai de prescription des taxes muni­
cipales; loi accordant au Juge ou 
magistrat un délai au contribuable 
pour payer ses arrérages de taxe, 
et, l'autorisation aux municipalités 
d'emprunter pour un#* période de 5 
ou 3 ans un montant égal h celui 
pour lequel le luge a donné un dé- 
lii; Plusieurs amendements au co­
de municipal, enfin un nombre 
considérable de nouvellea lois des­

tin individu d’Ayer’s Cliff^Eve- 
rett Dustin, qui comparaissait ce 
matin sous l’accusation d’assaut 
grave sur la personne de son épou­
se, a eu quelque difficulté à com­
prendre les procédures de la Cour. 
Le greffier lui lut l’acte d’accusa­
tion. puis, à deux reprises, lui ex­
pliqua longuement qu'il pouvait 
choisir un procès sommaire devant 
un magistrat ou une enquête pré­
liminaire pour subir plus tard son 
procès devant les jurés.

—“Je ne comprends rien là-de­
dans” de déclarer Dustin avec im­
patience.

—“C’est pourtant bien simple, 
reprit le président du tribunal; 
préférez-vous que votre cause pas­
se devant un magistrat ou de^nt 
un juge et douze jurés?”

—“Je crois bien qu’un seul ju­
ge sufifra” répondit l’accusé.

—Plaidez-vous coupable ou non 
coupable ?

—Coupable, certainement.
Le magistrat déclara alors qu’il 

prononcerait la sentence a deux 
heures.

Un jeune homme de Rock Fo­
rest, Eugène Houle, arrêté cej 
jours derniers par le détective Gus­
tave Massue de la Sûreté Provin­
ciale, a comparu ce matin devant 
le magistrat J.-S. Couture pour ré­
pondre a trois accusations. Houle 
a plaidé coupable à l’accusation de 
vol de farine au magasin Georges 
Lambert rue Bowen Sud et sa sen­
tence a été remise a vendredi; il a
i gaiement plaidé coupable a l’accu­
sation de vol d accessoires d’auto­
mobiles au garage Bilodeau à 
Bromptonville, et recevra sa sen­
tence vendredi pour ce vol. A la 
troisième accusation, celle d’avoir 
été trouvé en possession d’instru­
ments de cambriolage le 21 juin 
dernier, Houle a plaidé non cou­
pable. Lorsqu’on lui demanda 
quand il serait prêt pour son pro­
cès, il a lépondu: “J’aimerais bien 
que ce soit le plus tôt pqssible; les 
outils ne m’ont jamais appartenu”. 
Houle a ajouté en réponse a une 
question du président du tribunal, 
qu’il n’avait jamais été condamné.

Donat Vachon, de cette ville, ar­
rête ces jours derniers, répondait 
a deux accusations ;il a plaidé non 
coupable a celle de vol d'un sac 
de farine et coupable a celle do 
vol d’accessoires d’automobiles au 
garage Biioacau. Vachon a adm<s 
qu’il avait etc* condamné 1 an der­
nier et le représentant de la Cou­
ronne, en demandant la remise <lf 
la sentence a la semaine prochai­
ne, a déclare ou il produira le dos­
sier '-e Vachon dont la Sûreté Pro­
vinciale est en possession.

Un troisième individu, Valère 
Jettë, de Sherbrooke, répondait 
aussi à l’accusation du vol a acces­
soires d’automobiies chez Bilo­
deau dans la nuit du 9 au 10 mai;
ii a egalement plaidé coupable et 
son procureur a imploré la clé­
mence de la* Cour en disant que le 
prévenu était le seul soutien de 
ses vieux parents réduits a la 
mendicité, et que l’accuse en était 
a sa première offense. Sentence 
sera imposée la semaine prochaine.

Un jeune délinquant de cette vil­
le a plaidé coupable à deux accu­
sations de vols d’accessoires d’au­
tomobiles; le prévenu, qui recevra 
sa sentence a deux heures, a ad­
mis qu’il avait été condamné à 
deux mois pour vagabondage, il y 
a quelques semaines.

Un automobiliste de Ste-Catha- 
rine, Ontario, Edward Austin, ar­
rêté hier après-midi par la police 
municipale, a plaidé non coupable 
à l’accusation d’avoir conduit une 
automobile en état d’ivresse; cet­
te cause a été remise à la semai­
ne prochaine.

Une nouvelle tragédie de l’onde 
s’est déroulée hier soir au pont 
Montcalm lorsqu’un bambin de 
sept ans. Emile Desroehers, en- 
fant de M. et Mme Elie Desro­
chers, de la rue Plessis, s’est 
noyé sous le pont alors qu’il était 
à pécher avec son petit frère.

Un verdict de “mort accidentel­
le’ ’a été rendu, cet avant-midi, de­
vant le coroner Bachand, à l’en­
quête.

Le Dr Wilfrid Bégin a déclaré, 
dans son témoignage, avoir fait 
l’examen externe du défdht et n’a­
voir constaté aucune blessure. Le 
témoin a attribué la mort à l’as­
phyxie par submersion.

Valère Desrochers, âgé de 12 
ans, frère d’Emile, a déclaré qu’il 
était sous le pont Montcalm, à pê­
cher; il était installe sur une boite, 
sous le pont, à près de huit pieds 
au-dessus de la surface de la ri­
vière. Il causait avec son frère qui 
était sur le remblai de la rue Es­
planade, sur le bord de l’eau. U 
venait de déclarer à ce dernier qu’il 
ne lui restait plus qu’un ver et 
qu’il retournerait ensuite chez-lui. 
Après quelques minutes de silence, 
le jeune Vajère t’aperçut que 
quelqu’un venait de tomber à 
l’eau. Il n’a vu personne cependant, 
et il n’a pas entendu de cris. Tous 
deux étaient seuls, Emile sur le 
remblai et lui sur sa boîte.

“Quand j’ii reconnu mon petit 
frère qui montait et qui descen­
dait dans l’eau”, a ajouté Valère, 
“je lui ai crié de s’en venir. Un 
jeune homme qui était arrivé au 
moment de l’accident m’a dit qu’il 
croyait qu’Emile était allé cher­
cher sa casquette. Un peu plus 
tard, il m’a dit que le courant le 
pousserait jusqu’à la digue. Mais, 
Emile est disparu. Alors, je suis 
allé raconter l’accident à maman 
et elle est revenue avec moi au 
pont où une foule était rassem­
blée”.

Le constable Couture, âgé de 65 
ans, a ensuite déclaré que les po­
liciers avaient été avertis d’une 
noyade au pont Montcalm vers 2.S0 
heures de l'après-midi. “Nous nous 
sommes immédiatement renchis sur 
les lieux et nous nous sommes mis 
à fouiller le lit de la rivière. Mais, 
ce n’est que vers 9 heures, hier 
soir, que nous avons repêché le 
corps à l’aide de grappins. Il de- i 
vait être à une quinzaine de pieds I 
de profondeur; il ne portait pas 
de blessures mais il était évident 
qu'il était dans l'eau depuis au 
moins plusieurs heures car le 
corps était déjà raide.

Le jury, composé de MM. Ernest 
Ouellet, président; Etienne Rouil- 
lard, Lucien Gauthier, Napoléon 
St-Amand, Alphonse Poulin et 
Louis Brulotte, rendit alors un 
verdict de “mort accidentelle ’.

RU E G ALT

Un comité provisoire d'organisation est choisi en vue de la 
formation du syndicat des coiffeurs et coiffeuses.

— M. l'abbé Camirand, aumônier, adresse la 
parole aux coiffeuses.

LES PAPES ONT ENSEIGNE L’UNION
Deux automobiles, qui avalent été 

volés hier soir, furent retrouvés, ce 
matin, vers une heure. Le premier, 
de marque De Soto, portait le no. 
de licence 1119, ft appartenait à M 
Thomas B. Toner, 23 Gillespie, il a 
été volé rue Galt.

Les voleurs, qu’on croit être deux 
jeunes gens, voyant leur impossibi­
lité de continuer à le faire avancer, 
l’abandonnèrent dans la cour d’un 
magasin, rue Wellington nord, où 
il fut retrouvé.

Plus tard, les Jeunes gens s’em­
parèrent d’un sedan Essex, portant 
licence no 77324, et appartenant à 
M. John Northy, rue Short. L'auto­
mobile fut retrouvé presqu’en mê­
me temps que le premier, sur la rue 
Wellington Sud.

Les deux machines furent ren­
dues à leurs propriétaires respec­
tifs, sans avoir été endommagées. 
La police procinciale s’occupe de 
retracer les voleurs.

Le juge ./. S. Couture déplore 
les nombreux parjures dans 
la cause de Hyman Steinberg

La plainte a été renvoyée, cet 
avant-midi, par le magistrat J. S. 
Couture, dans la cause de Hyman 
Steinberg, marchand de Sherbroo­
ke, accusé d’assaut simple sur la 
personne de son oncle, Bernard 
Steinberg.

En rendant. jugement dans cet­
te cause, le magistrat J.-S. Coutu­
re a déclaré:

“Malheureusement, cftte cause 
n’est pas au crédit de la commu­
nauté juive de la cité de Sherbroo­
ke. Il s’agit de circonstances très 
particulières, de certains faits ré­
cents sur lesquels, pour la plu­
part, la mémoire ne peut pas faire 
défaut. Pour me servir de l’expres­
sion de l’hon. juge Gaüpeault, dans 
une cause récente en Cour d’Ap- 
pel, “cette cause pue le parjure 
presque du commencement à la

fin”. La preuve est tellement con­
tradictoire que je ne puis m'en te­
nir à d’autres onclusions.

“Je crois ces remarques d'autant 
plus à propos qu’elles semblent par­
tagées par les procureurs des par­
ti!, plus particulièrement par le 
procureur de la défense qui dit que j 
cette cause fleurit le parjure.

“Il est cependant assez difficile 
d'établir actuellement les responsa­
bilités. Ces remarques ne s’appli- 

; quent pas à tous les témoins, heu- 
; reusement. Je crois qu'il y a quel­
ques exceptions. Prenant la preuve 
dans son ensemble, il faut en venir 
à la conclusion qu’il y a doute sé- 

; rieux car. d'après la défense, ce se- 
I rait plutôt le plaignant qui a été 
! l'assaillant. Dans les circonstances,
; donnant bénéfice du doute à l'accu- 
, sé. la plainte est renvoyée et l’accu- 
I sé est libéré . '

PRECISIONS DU 
PAPE AU SUJET OU 

CORPORATISME
MONTREAL, 30. — S. E. le car­

dinal Pacelli vient d’adresser une 
belle lettre, au nom du Saint- 
Père, à M. Eugène Duthoit, à l’oc­
casion de la Semaioe Sociale d’An­
gers, consacrée à l’organisation 
corporative. On y remarque ce 
passage: “Toutefois — c’est en­
core l’enseignement du Saint-Père 
— en cherchant à restaurer les 
institutions corporatives dans une 
société si différente de celle qui 
les a vues fleurir jadis, on ne sau­
rait vouloir régler d’avance leur 
réalisation pratique selon une 
formule unique et rigide. Bien plu­
tôt, “les hommes sont libres d’a­
dopter telle forme qu’ils préfèrent, 
pourvu seulement qu’il soit tenu 
compte des exigences de la justi­
ce et du bien commun”. Aussi no­
tez-vous avec raison que cette réa­
lisation doit s’adapter au tempé­
rament national, *üx traditions 
aux besoins particuliers de chaque 
pays ;et vous voulez à bon droit 
chercher le moyen d’insérer organi­
quement dans l’ordre nouveau les 
associations professionnelles déjà 
existantes en France, pour qu’elles 
s’acheminent ainsi vers ces orga­
nismes meilleurs, les groupement# 
corporatifs, dont parie l’Encycli­
que.”

L Hon. Bouchard souhaite la 
bienvenue aux délégués du 
congrès des municipalités

UN DEPUTE CONS, 
LACHE BENNETT ET 

APPUIE STEVENS

TRIOMPHE DU 
SENATEUR LONG A 

LA LOUISIANE
(Presse Associée)

BATON ROUGE. Louis . 30. —Le 
sénateur Huey Long est encore plus 
puissant que jamais, aujourd'hui, à 
la suite de la mise en vigueur, di­
manche. des 25 lois qu’il a pilotées 
à la session spéciale de la Législa­
ture de la Louisiane, au commence­
ment du mois. Ces lois lui donnent, 
entre autres, les privilèges d’enga­
ger et de destituer tous les em­
ployés locaux, de paroisses et d’é­
tat, grâce à une Commission diri­
gée d uservice civil. Elles enlèvent 
également au maire S. Walmsley, le 
plus terrible ennemi de Long, tout 
privilège de patronage et l'autori­
sation d’imposer des taxes. Depuis 
l’adoption de cette loi, les parti­
sans de Walmsley Vont abandonné 
pour se rallier à Long.

(Spécial à la “Tribune”)
SV-HYACINTHE 30. — Le con­

grès d'été de l’Union des Municipa­
lités de la Province de Québec * st 
ouvert ici co matin, sous la prési­
dence de Son Honneur le ma:-e 
Joseph Beaubien, de la ville d’ Ju- 
tremont. président actif de l’Union 
des Municipalités. On sait que la 
ville de St-Hyacinthe est la rési­
dence du nouveau ministre des Af­
faires Municipales, du Commerce et 
de l’Industrie et que M. Bouchard, 
secrétaire actif de l’Union des Mu­
nicipalités. est maire de St-Hyacin­
the depuis de nombreuses années. 
Les séances de ce congrès se tien­
nent dans la salle des délibérations 
du conseil municipal, à l'Hôtel-de- 
Ville de St-Hyacinthe. Ce congrès 
durera deux Jours, comportant trois 
séances d’études, une réception à 
lHôtel-de-Ville. inauguration de la 
nouvelle centrale électrique mun'd- 
pale et quelques autres manifesta­

tions de moindre importance.
A la séance de ce matin, l’hon T 

D. Bouchard, ministre provinciale, 
maire de St-Hyacinthe. a souhaité 
la bienvenue aux congressistes mi­
nis pour la première fois dans St- 
Hyacinthe pour procéder a let,s 
délibérations. Son Honneur le maire 
Beaubien remercia M Bouchard au 
nom de l’Union des Municipalités 
Plusieurs municipalités sont repré­
sentées. Après le discours de bien­
venue de M. Bouchard, 1 allocation 
de remerciement de l’union, la re- 
mière séance d’étude s’ouvrit "ar 
une causerie faite par M Oscar 
Morin, avocat, de Québec N
dent de la Commission Municipal.* 
de cette province M Morin a traité 
des lois de la dernière législature 
affectant les municipalités.

On trouvera dans une autre co­
lonne un résumé de cette conféren­
ce.

(Presse Canadienne»
LONDON. Ont . 30. J Frank 

White, député conservateur pour 
London, a accepté, hier soir, de se 
porter candidat pour le parti de la 
reconstruction, aux prochaines elec­
tions. M White représentait ie 
comté de London aux Comm mes 
depuis 1921.

La candidature lui a été offerte 
unanimement après l’organisation 
du club Stevens en cette ville et il 1 
l’a acceptée.

Le 14 juin dernier, Fred Betts, ; 
président de 1 Association Conser- 1 
vatrice de London, a été choisi 
candidat conservateur pour les pro­
chaines élections fédérales.

M. Lucien Blanchard, coiffeur 
de cette ville a été choisi hier pré­
sident du comité provisoire d’or­
ganisation du syndicat des coif­
feurs et coiffeuses en voie de for­
mation à Sherbrooke. Une trentai­
ne de coiffeuses et quelques coif­
feurs asistaient à la réunion qui 
eut lieu à la salle des Syndicats 
Catholiques Nationaux rue Gordon 
et à laquelle le président du Con­
seil Central, M. Adélard Collette, 
ainsi que M. l’abbé L.-P. Camirand 
et MM. Orner Paulhus, agent d’af­
faires du Comité Conjoint de la 
Construction et Antonio D’Etche- 
yerry, inspecteur du Comité Con­
joint des Barbiers, adressèrent la 
parole.

Les autres membfes du comité ! 
provisoire d’organisation sont: vi­
ce-présidente, Mme A. Loubier; 
secrétaire. Mme Félix Stébenne. 
Mmes Adélard Longpre et Aza- 
rienne Dupuis font aussi partie du 
comité provisoire d’organisatiop.

M. Adélard Collette, président 
du Conseil Central, a souhaité la 
bienvenue à l’assistance, puis a ex­
pliqué la nécessité de l’Union chez 
les coiffeuses. Invité à son tour, 
M. l’aumônier a corroboré les re­
marques du président du Conseil 
Central et a souligné la concur­
rence déloyale exercée par les in­
compétents qui acceptent des prix 
dérisoires. Cette situation a ame­
né une baisse de prix, a un tel 
point que les ouvrières ne peuvent 
plus obtenir un salaire convenable 
pour leur travail.

L’union est enseignée à l’ouvrier 
par les encycliques pontificales de 
Léon XIII et de Pie XI mais mal­
gré ces appels des papes et des évê 
ques, il y a un trop grand nombre 
de nos ouvriers qui n’y répondent 
pas. Bien plus, on rencontre des 
gens qui s'opposent à l’état corpo- | 
ratif. Les corporations ont été ins­
tituées en France et dans les pays 
d’Europe, surtout au temps de 
Louis XIV et elles furent détrui­
tes à l’époque de la Révolution 
alors que l’on fit disparaître tous 
les rapports qui existaient entre le 
patron et l’ouvrier:

L’aumônier termina en faisant 
un appel aux coiffeuses en faveur 
de l’union qui leur permettra d’é­
tudier leurs besoins à elles et d’ap­
porter toutes les améliorations 
possibles à leur métier. C’est aus­
si une question de patriotisme car 
la race canadienne-française doit 
tendre à augmenter sa compétence 
ouvrière afin de conserver la place 
qui lui revient dans l’organisation 
ouvrière. Nos ouvriers ne se sou­
cient pas suffisamment d’augmen- 
tre leur bagage de connaissances, 
leur science ou la théorie de leur 
métier et dans un grand nombre de 
cas, des Canadiens-français ont per 
du des positions à cause de cette 
incompétence et furent remplacés 
par des étrangers à notre pays 
L’avancement de notre race au 
point de vue ouvrier dépend donc 
de nos unions ouvrières qui amélio­
rent les métiers par leurs études 
et les qualifications qu’elles pro­
curent.

La situation éonomique du paya 
aura fait un grand pas vers le pro­
grès quand la classe ouvrière au­
ra affirmé de façon incontestable 
son droit de réclamer un juste sa­
laire afin de se procurer ifn pou­

voir d’achat qui lui permettra de 
rencontrer ses obligations. L’ar­
gent circulera entre les différentes 
classes de la société et permettra 
ainsi à un plus grand nombre de 
jouir du bien commun

M. D’Etchéverry, agent d’affai­
res du Comité Conjoint des Bar­
biers, a également adressé la pa­
role pour expliquer le contrat in­
tervenu entre los Maitres Barbiers 
et les Employés Barbiers du dis­
trict de St-François, contrat qui 
contient déjà certaines clauses qui 
s’appliquent aux coiffeuses tout 
comme aux coiffeurs.

M. Omer-D. Paulhus, agent d’af­
faires du Comité Conjoint des Mé­
tiers de Construction, a également 
adressé la parole aux coiffeuses 
pour donner des explications con­
cernant les conventions collectives 
de travail.

LA RUSSIE A GENEVE
GENEVE, 30. — Litvinoff - Wal- 

lach «membre du Conseil), Rosen­
berg (sous - secrétaire adjoint du 
Secrétariat), Stein (Service d’in­
formation de la S. D. N.), Markus 
(membre du Conseil d administra­
tion du B. I. T), Bronner et Swa- 
nidze (Comité financier et écono­
mique), Hirschi eld (secrétariat)- 
Helfand (Presse) ; La “Russie” est 
donc représentée à Genève par 8 
Juifs et un Géorgien.

SOYEZ
AUX

ECOUTES

9 heures 
P. M.

31 JUILLET 
2 AOUT 
S AOUT

Poste C F C F
pour entendre tes dtscour* de

L’ImM.KING
POSTE
CRC M

à 9.39 p.m«
pomr «tasteoare la 
version française 
du dtsoour* do M. KING, par

L’hon. Fernand RINFRET

Fédération 
des Ouvriers
Grande aatemblée mercredi aoir 

| le 31 Juillet à 8 heures du soir à 
I l'occasion de la rafle. A cette 
occasion plusieurs grands orateurs 
seront présents. Les dames sont 
cordialement Invitées ainsi que 
tous les membres. Par ordre du 
secrétaire. — R. P ATR Y.

Les ouvriers demanderont 
aux patrons de fermer les 
usines à la fête du Travail

M. I BALD FORTIN
< moisi nm te

DE DISTRICT

LAC MEGANTIC, 30. — L* pu­
blic de Mégantic apprendra avec 
plaisir l'heureuse nomination que 
vient de faire M. Ludger Faguy, dé­
puté d’état des Chevaliers de Co­
lomb en appelant M. Ubald Fortin, 
autrefois de Mégantic, maintenant 
professeur à l'Académie du Pla­
teau, de Montréal, â la charge de 
député de district du No. 2 des Che­
valiers de Colomb. Il aura sous sa 
direction les conseils de Hull, La- 
chine, Lafontaine, Maisonneuve 
Montréal-Est, St-Henri, Valleyfleld 
et Verdun.

M. Fortin fut pendant cinq ans 
Grand Chevalier du Conseil Mai­
sonneuve.

LE PRIVILEGE DES 
TOURISTES NUIT AUX 

MARC HANDS DE LIQUEUR

(Presse Associée)
BUFFALO. N -Y., 30. — L’Asso­

ciation des Détaillants de Liqueurs 
de l'ouest de l’état de New York a 
décidé de demander l’abrogation de 
la loi fédérale qui permet aux tou­
ristes de ramener aux Etats-Unis 
jusqu'à $100 de liqueurs sans payer 
de droits d’importation. L'Associa­
tion déclare que cette pratique nuit 
au commerce des liqueurs des loca­
lités situées prés de la frontière ca­
nadienne.
tinées A faciliter 1 administration 
de« affaires municipales dans la 
province de Québec.

Une réunion composée des repré­
sentants du Conseil Central de# 
Syndicats Catholiques Nationaux de 
Sherbrooke a eu lieu hier soir à la 
salle des Syndicats, rue Gordon, en 
vue de préparer les grandes lignes 
de la célébration de la Fête du Tra­
vail a Sherbrooke.

Le programme, dont on a ^eté les 
bases hier soir mais qui est sujet 
à des modifications, comporte une 
messe le matin pour les ouvriers, 
une parade dans l’avant-midi al^» 
que chaque métier serait représen­
té dans les rangs par un char allé­
gorique, des courses et des jeux 
dans l'après-midi au Parc Victoria 
et dans la soiree, discours sur des 
questions ouvrières, suivis proba­
blement d’un concert de fanfare.

On a fait remarquer cependant 
au cour de la réunion, l'impossibi­
lité complète d organiser une fête 
du Travail si les manufacture*- et 
usines ne ferment pa> leurs portes 
ce Jour-là, la célébration sura lieu

à cette seule condition, puisque 
dans le cas contraire, il faudrait 
supprimer plus de la moitié du 
programme de la Journée. Dans le 
but d'obtenir que les établissements, 
manufactures et usines, ferment 
leurs portes, un comité a été formé 
pour rencontrer les industriels et 
les engager à favoriser le chômage 
ce Jour-là. O comité se compose de 
’IM. A. Casse, Antonio D'Etché- 
verry et Donat Roy.

A l'assemblée d’hier soir, le Con­
seil Central des Syndicats Catholi­
ques était représenté par MM. 
Adélard Collette, président, J. D 
Gauvin. Antonio D’Etchéverry et 
Réginaîd Leblanc La Fédération 
des Ouvriers était représentée par 
MM. Joseph Leroux, président Ray­
mond Patry, Georges Laroche. Do­
nat Roy, Horace Morneau, Arthur 
Lapointe et, Adélard Casse M I xb- 
bé L -P Camirand. aumônier des 
Syndicats, était auaai présent

LES TAUX DE PEAGE 
SERONT REDUITS SUR LE 

PONT JACQUES CARTIER
«Prejsse Canadienne) 

QUEBEC, 30. — Le gouvernement 
de Québec a approuvé par un arrêté 
ministériel qui vient d'être signe le 
projet déjà accepté par le Canadien 
National .la ville de Montréal et le 
gouvernement fédéral, pour réduire 
lea taux de péage sur le pont Jac­
ques-Cartier. de Montréal, a-t-on 
appris au Parlement, hier.

L’AFFRi DE L’ASTHME
BATTUE EN 3 MINUTES

Kn S TninutMi. in nnurçlte nHonnanrç du 
Dr Ninon, Armo-Tah* eommanc#
d'agir par aa rirrulation dan» la ann*. 
mattrlaant Uaiihtme at la bronch'ia. Vov* 
ronpira* hian, voua voua aanta* plu* jaunr 
at p!ua fort at voua «formas comma un 
héha. N’anvoyr* qua votra nom aur una 
carta pour rar*voir GRATIS un traitamant 
Aarno-TaSa d un Hollar Rian II payar, pa» 
d’aneafamant. pita* la aimplamant aux 
au'raft ai votra aath""* pa*»* Kno»
Cf», ica Kno* Bldg , £padina A'-a., Toronto 
2. Ontario.

Les Soldes de Juillet
chez MAY MITCHELL

se continuent toute cette semaine
Nous avons décidé da continuer notre vente jusqu a la fin de la 
aemaine. Plusieurs clients nous lavant demandé, voici donc encore 

une période d'occasions sans pareilles pour vous.

Parures de cou—
Sous-vêtements de soie—

Blouses pour dames

À MOITIÉ PRIX
Soldes divers de

Gilets — Robes de maison- 
Costumes, 3 pieces—

Robes en tricot—
Vetements d’enfants—

Services de table, etc.
PAS DE COMMANDES PAR TÉLÉPHONE

Au Comptant Seulement

MAY MITCHELL
SPECIALTY SHOPPE

43, rue Wellington-Nord — Sherbrooke. Qué.

806827
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de« intentions subtiles, des hypothèses gé­
niales. Un beau style peut revêtir Clio d’un 
vêtement somptueux. Pourtant je ne crois 
pas que cela soit nécessaire. D’excellentes 
oeuvres manquent de cet dons.

L’histoire devrait avoir une valeur mo­
rale Expérience de nos devanciers, elle de­
vrait nous servir à éviter les mêmes erreurs.
Il semble toutefois que 1 expérience ne se traversai» l'autre jour un <ia Àpré» plusieurs lours de marche
transmette point, et l’humanité, avertie, re- '*** petit» port» de la Médita-rane* il renrentra une belle fille, 
cemmene* les memes bêtises aver une ins­
tance propre à décourager les hommes de 
bonne volonté. Doit-on se lasser? Je ne ie
crois pas. Un disque qui n’a point protégé la que» petit» yacht», oui; mais^piu» 
voix ne doit pas faire condamner le principe •rxcore de barque» de pèche. Un 
du disque.

DISTRIBUTION DES I 
PRIX A ST-SEBASTIEN

Au couvent.

qui sont resté» de» porta; certe», le 
qua* e»t envahi déjà par les ter­
rasse» de» hostellers, mai» la mer 
sent encore • poisson II y a quel-

Excellent travail

lia morale est durable, encore que les 
hommes s’en passent. Je crois donc que l’his­
toire doit poursuivre sa méthode d’enseigne 
ment, même si elle prêche dans le désert . . . 
Je suis convaincu que la permanence des 
qualités et des défauts de l’individu fait que, 
quel que soit le temps envisagé, l’activité 
humaine s’agite dans des conditions telles,

Ce nouveau kioaqu? que Ton a bnllam- !oiBtaines'
ment inauguré dimanche som, au parc Du- vent nous êtM Profitable», 
fmne, * magnifique æq 1 pour j
le quartier Ouest.

Joli de structure, suffisamment spa­
cieux, sobre de décorations, il cadre bien 
dans le paysage, et nous tenons a dire, encore 
une fois, au comité municipal des parcs qu’il
a fait un excellent placement d’argent en 
en dotant la rue Galt.

Le parc Dufresne, situé dans le quartier 
Je plus populeux de la ville, n’a plus rien à en­
vier aux autres. Avec ce kiosque où notre 
fanfare la plus nombreuse se trouve, les 
soirs de concerts en plein air, parfaitement à 
l’aise, avec ces pelouses bien ordonnées et 
soigneusement entretenues, avec ces planta­
tions nouvelles qui ajoutent encore à la 
beauté du décor, le parc Dufresne est même, 
à l’heure actuelle, l’un des plus beaux de 
Sherbrooke. Et c'est très bien ainsi: les 
quartiers où la population est le plus dense 
d’abord, les autres ensuite.

Tout de même, des travaux d’embellisse­
ment se poursuivent présentement dans les 
autres parties de Sherbrooke, et ce qui a été 
fait, cette année, dans l’Est, dans le Centre 
et dans le Nord, témoignent du bon vouloir et 
de l’esprit d’initiative de nos édiles. Le 
Champ de Mars change d'aspect pour le 
mieux; le parc Portland sera, l’an prochain, 
de toute beauté si l’on veut bien y construire, 
là aussi, un kiosque convenable pour nos mu­

le parc Racine prend un aspect tout

Feuilles Volantes

port qui ejt resté maigre tmit. une 
vraie petite ville de marin», et qui 
porte un de ce» joli» nom» dé 
saints en retraita, qu’on a oublié» 

Sur le quai du petit port, il y 
avait du soleil; et. dmn» le soleil, 
de? messieurs et des dame» La 
couleur de leur peau marquait très 
bien qu’il* étaient arrivé! de la 
veille; et I on voyait clairement 
que ce? messieurs et ces dame» no­
taient pas des pêcheurs; qu’il»

Qu'est-ce que je porte sur 
l'épaule? lui demanda t-il en mon­
trant »on aviron.

—Une pelle de boulanger, dit la
fille.

Le marin fut content; mai» il 
voulait mieux encore. Aprè» quel­
que» nouveaux jour» de marche, il 
rencontra une autre belle fille. 
Même question.

—C'est un battoir de lavandière, 
dit la belle fille.

Le marin n'était pas encore sa­
tisfait. U s’enfonça davantage vers 
l’intérieur de» terre», très loin, très 
loin, et trouva une troisième belle 
fille

—Qu'est-ce que ja. porte sur l’é-

L orgueil augmente en »e claquemurant, 
a a a

Mieux vaut une sortie propre qu une rentrée sale

n'étaient là que pour s'amuser, ou paule? lui demanda-t-il en mon- 
se reposer de n'avoir pa» fait trant son aviron, 
grand’chose tout l’hiver. (C e»t —Une rame, répondit-elle, 
toujours de cela qu’on se repose). ' —Bravo! dit le marin. Et il

Certains de ces personnages l’épousa. Dr,c-r
avaient revêtu des habits étranges: | Pierre BOST.
pantalon» de dr»p bleu, chandails <Le Figaro), 
de marin», ou beret» de pêcheur».
On sentait chez eux, et jusque dans 
leur mouvement, un grand effort 
de mimétisme. Comme si la pierre I 
du quai ne pouvait supporter qu'un | 
certain rvthme de démarche, l'eau I 
du port re refléter qu'une certaine | 
forme de costume, ils s'étaient le 
jour même de leur arrivée, glissés ! 
dans des pea jx nouvelles; les étof-

FIN D'ANNEE
A WATERVIUE

Spécial à la "Tribune’)
A force de mettre de 1 eau dans son vin on le» gâte y"* ** I ^ eroV^ et^lJ ^uven* I

. fes necessaire? avalent pousse sur ! examens aux ecoies ei a a ]
tous les deux. j ]ê,Jr un ,nvi?lble ch§f de ; M le curé et MM les commissaires !

* * * ' ration les avait déjà transformés ! ont été satisfaits des succès obte-
Qu un vaurien ne vous dise rien qui raille, ma foi 

c'e»t parfaitement dans l’ordre.
* * *

en gens de mer .
J admirais ce curieux phénomè- 

! ne, *t tentais de le rendre sensi­
ble à mes compagnon» de route.

81 quelqu'un vous marche sur le coeur arei-en —Remarquez surtout, disais- 
encore aasez pour ne point crier. | je

* * * • ! —Je remarque surtout me ré­
pondit-on que ces gens sont gro-

sicieR- 
à fait (

Bien au-dessus de» commodités de la conversation 
U faut placer les nécessités du silence.

* * *
On est incompris pour deux raisons parrc qu on 

ne parle pas assez et parce qu on parle trop.
* * *

Heureux sommes-nous lorsque quelques-uns de nos 
projets qui tombent à 1 em rencontrent une digue, 

a a a
Il v aura toujours de* élections pour rappeler aux 

députés qu ils doivent se souvenir de ne pas oublier, 
a a a

l’n homme cultive est aussi ma! a î aise dans une
Charmant Pt >herbrOOk6-Est n est pas société de lourdauds qu'un dandv dans une réunion de 

oublié. Tout cela constitue du beau et bon Kens en Miopette* 
travail, et la population tout entière 6’en ré- * * *
louit.

La passion du jeu

Dans une allocution intéressante qu’il ' 
prononçait dimanche soir, a Montréal, le ré­
vérend C.-E. Silcox dénonçait opportunément 
une pratique qui s’est malheureusement 
beaucoup généralisée en notre pays depuis 
quelques années: celle du jeu, en vue d’un 
gain médiat ou immédiat.

“Un joueur (gambler), dit le révérend 
Silcox, est moins un criminel qu’un fou qui 
ne contribue rien du tout à la productivité.”

L ironie à base de gaîté est U meilleure. Diluee 
dans le sarcasme et 1 amertume, elle devient une arw 
dangereuse et pour celui qui remploie et pour celui 
qui en est 1 objet,

TRIS T AM

Lfoptnion des autres

tesques. Ces imbéciles finiront par 
pourrir jusqu’au Vernier mètre 
carre de la cAte Cette rage qu’ils 
ont de ?e d?guiser en loups de mer 
est b-.en le plus grand de leurs ri­
dicule». Cette mascarade ne trom­
pe personne, et fait pitié.

Parbleu’ I! n’est pas difficile de 
se moquer des Parisiens qui jouent 
au pêcheur, et de rire d*? pseudo- | 
peintres qui descendent sur la côte 
pour le plaisir d’v vivre le cou nu 
avec un faux brûle-gueule et. au­
tour. un collier de fausse-vraie bar­
be. Moi aussi je saurais le faire 
Mais, au contraire, j’aime mieux 
prendre la defense, de ces singes 
qui plutôt que d’imposer leur chè­
re personne, imitent, copient, ne 
désirent qu’une chose; faire com­
me tout le monde, être comme tout 
le monde.

Ils se déguisent? Ils ont raison 
Si les pécheur» du petit port sont 
vêtus de telle ou telle manière, 
c’est que le climat, les vents, les 
pluies, les ont enfin amenés à pré­
férer cette étoffe et cette coupe 
Un bon voyageur doit savoir ehan- 

, ger de tenu*, comme de langue ou 
de monnaie mesure qu’il chan­
ge de heu.

nus
Quatre élèves ont passe lés exa­

men» du certificat de ôe année 
c* sont Lucille Picard. 85 6 pour 
cent Françoise Dion 80 5; Ger­
trud* Dutiî 77 2. Armand Langevin 
76 3.

Nos félicitations aux institutrices 
senior» Marie Albert, des Soeurs de 
la Chante du Sacré-Cœur et Mlle 
Turcotte ainsi qu'aux élèves et spi­
ralement à Mlles Picard et Dion 
qui ont obtenu d* si beau succès 
malgré leur jeun* âge et après n'a* 
voir suivi ce cours que durant six et 
dix mois respectivement.

Opportunisme
Parlant d un membre du gouvernement qui occupe

SEPT SHERBROOKOIS 
RECOMPENSES PAR LA

QUAKER OATS

La liste des nouveaux gagnants 
du Concours national Babe Ruth ’, 
organisé pa: la Quaker Oats Com­
pany, de Peterborough, comprend 
les noms de plusieurs enfants de la 
ville et de la région qui ont obtenu 
des prix. La Quaker Oats Company 
distribue, chaque semaine, tout a 
fait gratuitement. 500 baseballs et 
balles molles à ceux qui rédigent les 
meilleures lettres en 35 mots sur le 
sujet ‘ Pourquoi j’aime le riz souffle 
et Te blé soufflé Quaker". Tout ce 
qu ü a à faire pour gagner un pr.x 
c est d accompagner sa lettre de 
deux dessus de boîte de riz soufflé

raiscn
On ne » instruit ou en imitant. 

J ai toujours pensé que si l’on de­
vait f?i l'on pouvait) créer un jour 
une école d’écrivain», la “chaire

Pour mieux apprécier la vérité de. cette j une dés places essentielles de l heure. un richissime Pasîlch^ gérait la nlus impor 
expression, il n’est que de se reporter a ; industriel disait avec condescendance

‘Il a toute» les qualités secondaires ! '
Le mot fut rapporte au ministre qui «ans se fâcher 

répliqua
H y a des moments où l'on a surtou* besoin de j 

petite monnaie ! "
Vendémiaire — Pans-

Le Canada — Montréal

?era élu par une forte pluralité, comme cela Ment 
d arriver dan? tous le» colleges électoraux de ITle-du- 
Pnnce-Edouard II en serait de même dans les divi­
sions urbaines, si on pouvait y limiter U lutte entre 
conservateurs e* libéraux. Et même dan? les conditions 
actuelles, avec cette pléthore de candidatures interlo­
pes de groupes, de classes et de faction», il est dou-

quelques année? en arrière et de se rappeler 
qu’à l’époque de l’immense krach de la Bour­
se, des milliers et des milliers de Canadiens 
furent pris dans les piégés innombrables de 
la spéculation. Des fortunes colossales furent 
perdues dans la débâcle, l’épargne d’un 
grand nombre de familles fondit en quelques 
jour? dans lev? mains de ses détenteurs. Et Vers Thon. M. King
cependant, en dépit des malheurs OCCASion*! Le grande ma u électeurs ne consentira , .. 
nés par le memorable affaissement des va- ft ** f*ir« berner cette foi» comme en 1930 On n attend 
leurs, la raep de? joueurs et des spéculateurs du ‘ concours de démagogie ouvert entre M Ste- 
n’est pas éteinte; la spéculation, sous toutes M Woodaworth" selon les excellentes paroles
ses formes, fait encore d’innombrables vie- de M OUvar Asselin on se tourne avec confiance 
times, dans tous les milieux, chez les riches v*rs m Kmg qui ne promet pa? 1 impossible, mais qui 
comme chez les pauvres, chez ceux que la a démontré dan? le passé que sa politique ccnduit à 
forth bien que chez ceux la prospérité — H. G.
qui ont grand besoin de leur salaire de cha­
que jour pour vivre.

Contre cette passion du ieu et de la Aux prochaines élections 
spéculation, il faut, coûte que coûte, réagir. I Aux prochaines élections fédéral*», dans la gran

olu- dp m*loTité des comtés ruraux, un candid* libéral 
tions prises hier seront toujours bien super­
flus. Le monde en folie a déjà payé très 
cher ses extravagances d'il y a quelques an­
nées. mais il ne s’est guère assagi. Toutefois, 
répétons-le. le? fortune? solide?, grande? ou 
petites, ne s’édifient pas sur le jeu et la 
spéculation Mieux vaut mettre ?on espoir
dans le travail, la modération de ses désirs et T*™* «*• 6 ?v'r *rj pamennt a titre élire pim 
l’honnêteté. | ^ 11,1 député dan* la province de Quebec et plus de

î trois ou quatre dan* les provinces anglaises Quant »u 
! tiers-paru radical — nous ne portons aucune atten-

Valeur morale de l Histoire p™* cause, à iivenmre steven», — u est po»m-
■ ---------------------------------------- ble u quelque succès relatif dan» des ville»

''osmopolistes comme Vancouver et Winnipeg
Dans une revue française réservée a l'en-; E>an» l'ensemble con\me le pretend justement M 

seignement, nous lisons de judicieuse* ré- Jardiner. p-*mier mmutr* de Seskitchewm. le ver- 
flexions sur l’Histoire. L’auteur, qui n’a pao diet populaire sera si éclatant qu* ?»n» r#aiis*r Vu- 
voulu révéler son nom, insiste sur la valeur j n*nimlt4fc Uherale comme cela est arrive dan* lll*-du- 
morale de l’Histoire. Il écrit entre autres ' Prmce-Edouard, ce sera la nation plutôt qu’un parti 
choses sensées: rçul portera bientôt l'honorable Mackenzie King au

"De quelque maniéré quelle soit compo- Aln‘M >e trm,v'TÏ d''jne ,,çor'
see. si elle result* d un travail consciencieux. nf p*vov*lt ' ld‘' 'I'un «ouy«™m»nt qu, 
il n’y a pas d'histoire inutile. Amas de docu-1 J*rf,,*2nent '« vo«u nl,lon,'
ments. elle devient une mine d’ouvrages à 
venir: hypothétique, elle provoque par des 
points d’interrogation des recherche? plu? ap­
profondies; partialp, elle devient la cause de 
réactions salutaires, etc.

A la base de tout travail historique, il y ! 
a le labeur, et c’est ce labeur, à la portée de 
tout esprit discipliné, qui constitue le meil­
leur de Loeuvre. Avec la matière accumulée 
l’esprit va s’efforcer de construire. Cette 
partie relève du raisonnement, pour ne pas 
dire du bon sens. Un esprit cultivé que la 
passion n’aveugle point ne peut que faire une 
solide construction.

Jusqu’à présent, les qualités requises ne 
nécessitent pas de don spécial : labeur, rai­
sonnement. Dieu les a heureusement mis à 
la portée de tous. Et cependant un* histoire 
oui ne résulterait que de ces qualités serait 
déjà une très bonne histoire.

Maintenant, l’imagination peut fournir

ou de blé soufflé Quak*r Le eon- 
Sing*?. me» ami» vous avez b:*r ' cours bat encore son plein et tout

enfant peut y participer Voici la 
liste des enfants d* la region de j 
Sherbrooke à qui on a attribué des | 
balles récemment:

Maurice Blais. 123B Marquette. | 
Sherbrooke Que Rita McNamara, 
41 Mont Plaisant. Sherbrooke. Que ; j 
Aimé Bélanger. R R No 4 Sher­
brooke. Qué . Armand Boutin. 137 
Alexandre. Sherbrooke, Qué , Jac­
ques Nadeau. 58 ru Queen Sher­
brooke Que . Douglas Sangster 116 
rue McManamy, Sherbrooke. Que ; 
Jacques Landry 7 Vanler. Sher­
brooke Qué.

gen? réussir dans la vie qui n’ont 
pa» appm autre chose qu’un voca­
bulaire et une attitude Je le dis 
sans ironie (ou presque). Que l'on 
*ntre dan? un corp? de métier, ou 
dan» un milieu”, il faut d'abord 

I faire le? gestes convenables, et 
parler le langage de tout le mon- 
1e. Cette politesse élémentaire est 

; la forme la plus sûre qu’aient gar­
de*. en notre temps, les rite?, maî­
tre? comm» toujours, de toute so­
ciété.

Si l'on veut faire une carrière 
dan? le monde il faut d'abord ache­
ter un habit. Ainsi dan? tous les 
monde». Le? magasin» de vête 
ment? qui entourent le» Halle» sont, 
tre? instructifs. On y voit empile

Spécial 4 la ‘ Tribune >
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- Void la liste des prix décernée 
tux élève» des cours aupérieur et 
complémentaire de* 5e. 6e, 7e et Se 
années

Prix accordes par MM les com­
missaires, 8e année; Mlle Jeanne 
d Arc Bernier. 97 9 pour cent, Mlle 
Gertrude Lachance. 95 2 pour cent; 
M Armand Poulin 94 8 pour cent. 
M Lorenzo Michaud 93 4 pour 
cent; Mlle Bibiane Bernier 92 6 
pour cent, Mlle Gisèle B*rnier 97.3 
pour cent

7e année Mlles Rose-Aimée Roj
94 4 pour cent. Gervaise Rouleau 
93 3 pour cent; Suzanne Michaud 
92 5 pour cent. Cécile Lapierre 88 3 
pour cent. MM Claude Bermer 
86 6 pour cent; Leon Dion 86 pour 
oent, Léon Dion 86 pour cent.

6e arme* Miles Blanche H Veil- 
leux 96 8 pour cent. Jeannine Pou- 
Un 93 pour cent; Rachel Royer 92 
pour cent; Jeanne Rosa 92 pour 
cent; Joachim Veilleux 90 9 pour 
cent; Lucie-Anna GosseUn 87.5 
pour cent.

5e année. Mlles Jeannine Fortier 
88 pour cent; Réjeanne Bermer 
80 2 pour cent. Mariette Halle 68 6 
pour cent; MM. Clément Blouin 
67 pour cent. Manus Hallé 60 pour 
cent; Mlle Thérèse Latulippe 57 4 
pour cent.

PRIX SPECIAUX
Prix de littérature et de compo- 

sion française, prix de pedagogic 
offerts par une bienfaitrice, méri­
tés par Mlle J. d'Arc Bermer

Prix de philosophie, ae physique 
et d'algèbre, mérité par M Armand 
Poulin et donne par ses parents.

Prix de géométrie offert par Mme 
Joseph La combe et mérite par M 
Lorenzo Michaud.

Prix d'histoire mérité par Mlle 
Gervaise Rouleau, donné par .son 
père

Prix d instruction religieuse of­
fert par M. et Mme Albert Paradis 
et mérité par Mlle Rose-Aimée 
Roy.

Prix de bonne conduite et dap- 
p licit Ion générale mérité par Mlle 
Suzanne Michaud.

Prix de piété offert par Mme Ar­
thur Blouin et mérité par Mlle 
Blanche-Hélène Veilleux.

Prix d application et de piété mé- | 
rité par Mlle Jeannine Poulin. | 
offert par se? parents.

Prix d* solfège et de chant offert | 
par M le Dr Chabo„ n mérité par 
M Claude Bernier.

Prix de diction et de déclamation 
offert par M. 1* Dr Chabot et mé­
rité par Mlle Gervaise Rouleau.

Prix accordés aux élèves vain­
queurs aux certificats d'étude.

8e année 'Mlle Gervaise Rouleau, 
prix offert par son père.

6e année Mlle Jeanne Rosa, of­
fert par un bienfaiteur. Mlle Fer­
nande Dallaire, prix accordé par sa 
mère.

Aspirant au brevet supérieur
avec sections agricoles, commerciale 
et industrielle M Armand Poulin, 
prix accorde par M. Arcadius Pa­
radis. commissaire.

Certificats d'étude primaire;
Certificat de 3e année Mlle Ger­

vaise Rouleau, avec distinction
Certificat de 6e année. Mlleb 

Jeanne Rosa avec distinction ; 
Blanche H. Veilleux, avec distinc­
tion. Rachel Royer, Lucie Anna 
Gosselin. M. Joachim Veilleux.

Mlle Blanche Hélène Veilleux. 
prix offert par Mme Napoléon Pa­
radis

Mil* Rachel Royer, prix offert 
par une bienfaitrice.

Mlle Lucie-Anna Gosselin, prix 
accordé par sa mère.

PROCESSION EN BAROUES A STE MARIE
- -jr: * C k

I

ï

r*f.

Les illustrations ci-dessus représentent quelques barques que l'on a pu 
admirer vendredi soir dernier au rour* de la manifestation sur la 
rivière Chaudière, à St*-Marie de Beauce. Quelque quinze mille 
personne* participaient à cette démonstration en l’honneur de 
sainte Anne qu'avait bien voulu présider le Primat de l’Eglise ca­
nadienne. Dans la vignette du haut, !‘on remarque la barque qui 
portait Son Eminence le Cardinal Villeneuve. Elle fut construite 
par M. Eugène Rhéaume maire de Ste-Marie de Beauce. La sui­
vant*. préparée par M. W. Gagné, était destinée aux chantre», 
et celle du bas, construite par M. Alexandre Gagné. portait U 
statue de la bonne sainte Anne.

M Joachim Veilleux. prix accor­
dé par Mme Napoléon Paradis.

Prix accordés aux aspirants des 
différents brevets •

Certificat élémentaire: Mlle J ! 
d Arc Bermer. prix offert par un ! 
bienfaiteur.

Mlle Bibiane Bemler. prix offert | 
par un bienfaiteur.

—Mlle Gervaise Rouleau, prix of­
fert par son père 

M Claude Bermer. prix offert j 
par M et Mme Albert paradis, 

i Aspirants au Brevet élémentaire.
Mlle Gertrude Lachance, prix of- 

j fert par Mme Edmond Bernier.
Mlle Rose-Aimée Roy, prix ac- 

j cordé par sa mère
-Mlle Cécile Lapierre prix offert 

; par Mme Edmond Bermer
M Léon Dion, prix offert par M 

*t Mme Albert Paradis 
Liste de prix des 3e et 4* années.

1 Prix de MM les commissaires
4^ Année Mlle Thérès* Rov 96 8. 

i M Bertrand Hallé 90 6; M Clément 
Gosselin 88 2. Mlle Marie-Marthe 

• Paradis 87.1; Mlle Clarisse Filiion 
85 7.

3e anné* Mlle Goorgert* Dumas 
94 4. Mlle Marie-Marthe Blais 94 4 

I Mlle Suzanne Dailaire 93 2; Mlle 
j Mariette Roy 93; Mlle Eva Reine 
! Proteau 92 9; Mlle Jeannine Rou- 
1 lean 92 2.

Liste des prix du Cours Inférieur 
accordés par MM. les Commissai­
res;

2e année Mlles Rita Lachance. 
Bibiane Audet, Rita Lapierre. M 
Victor Dumas. Mlle Marguerlte- 
Marie Bernier. M Roger Hallé.

1ère année M. Sylvio Royer 
Mlle Marle-Marthe*Fortier. M Con­
rad Bemier, Mlles Solange Lacroix. 
Thérèse Lapierre. Gemma Bolduc.

Prix d'écriture offert par Mme 
Joseph Lacombe. gagné par Mlle 
Rita Lachance.

Prix de politesse offert par Mme 
Joseph Lacombe. gagné par Mlle
Marg -Marie Bernier 

Prix d* lecture mérité par Mlle 
Ri ta Lapierre

Prix de bon maintien offert par 
Mme Albert Paradis, gagné par M. 
Victor Dumas.

Prix de piété, mérité par Mlle Bi­
biane Audet

Prix de lecture mérité par M 
Conrad Bernier.

Prix d'écriture mérité par Mlle 
Thérèse Lapierre 

M Gérard Gosselin, prix offert
par Mm* Gosselin.

M Conrad Bernier. prix offert 
par Mme Bernier.

Distribution des prix donnés par
(A suivre en page 2>

IL TOMBE D’UNE
CHARGE DE FOIN

A KNOWLTON

(Spécial a la ' Tribun* ■ 
KNOWLTON 30 — M C Austin 

dlron Hiil, a fait une chute du
ri<»* vestes de toile, et sur chaque haut d'une charge de foin Vu ?ou 
Pile e?t fixée une étiquette commi- âge avancé. M Austin s* remet dif- 
natoire. Qui dira pourquoi les epi- ficilement des fortes contusions r*-

Le Soleil — Québec).

Les Beaux Sers

Vers dorés
La vie heureuse ou triste e»t bell» aodApte-lA 
D'une âme qui * enivre au spectacle du monde;
La rie *st belle toute et la mort, au-delà.
Fait »a beauté plu* pathétique et plu» profonde

Accepte joie ou deuil d'un coeur ssge et rirtl:
Qu «près le clair matin le plie »*MT n'étonne 
Il n’est rien de plu» beau qu'une fleur en avril. 
Sinon la feuille d'or qu: tombe au vent d'automne.

Fem*i d GREGH.

ners doivent porter de» vestes 
blanche», les bouchers de* vestes à 
raies bleues, les charcutiers des 
veste? a raie* violette», les pois­
sonnières de* jupe» noire?'* Ainsi 
les carte? d'invitation, pour les 
grande? présentations de films 
portent: “tenue de soirée . ainsi 
sur le grillage des courts de ten­
nis. on voit écrit que la tenue blan­
ch* est de rigueur, sans qu'aucune 
raison sportive l’exige; simple­
ment parce qu’il est bon de faire 
comme tout le monde. Et vous ap­
prendrez mieux à jouer au tennis 
*i vous commencez par vous ha 
biller de blanc

Four le vocabulaire, le* singerie? 
sont plu» utiles encore L'étudiant 
qui débarque à Pans est condamné 
à dire un jour “Boul’ Mich” au 
heu de Boulevard Saint-Michel”, 
plu* tôt il s'y résoudra, plu» vit* i! 
deviendra ce qu’il doit devenir. Et 
bien sûr, certains ‘ mot* de pas­
se'. qui n’appartiennent qu’au 
snobisme, il vaut mieux ne pa» 1** 
acquérir II est Inutile de dire 
comme Mme Verdurm, “les Maî­
tre»' pour le? Maitre* C hanteurs, 
ou» comme elle eût dit *«ns dont* 
“Jean” pour “M Jean Coc­
teau". Mais là. c’est affaire de 
goût, de bon sans et de pudeur A 
chacun de savoir jusqu’où il pour­
ra pousser, sans ridicule, la sou­
mission aux règles de vocabulaire, 
dans le monde où il veut vivre.

J'aime les singe». Vivent le» sin­
ges'

Apprenez à écrire Apprener * j 
dessiner. Oui. maïs apprenez aussi 
à parler. Quelqu’un a écrit que “la 
compétence est avant tout un vo­
cabulaire". T'est, vrai. Quand vous 
vous serez déguisés en marin, dans 
ce petit port de la Méditerranée, 
apprenez aussi à parler marin, tant 
bien que mal. Je vous fur# que vous 
ne »*rez pas ridicule. Et connais­
sez-vous la charmante histoire de 
l’aviron?

Un mann dégoûté de la mer de. 
rida de quitter le méMer et de 
prendre femme. Mai» il ne voulait 
épouser qu’une fil!• qui ignorerait 
tout de la mer. des bateaux et de* 
marin II partit donc van 1 mté- 
reur des terre*. »on baluchon »ur 
le do», et un aviron sur l’épaule

çues surtout 
épaule

à la tète et à

De la TRIBUNE
Il y a 25 ans

SHERBROOKE - J. H. Pc- 
lUjutn. de la matson Poliquin 
et Trudeau, marchands de li­
queurs licenciés, a plaidé cou­
pable et a été condamné a 
payer une amende de $30 et 
les frais, ou trots mots de pri­
son, pour vente illégale de lu 
queurs en dehors des limites 
de la ville de Coattcbok.

RIDGEWAY, Virginie - M 
A. H Bousman, ancien maire 
de Ridgeway, tenait à peine 
de s'installer dans un hamac, 
en face de sa demeure, où U 
avait l'intention de passer la 
nuit, qu'il reçut une bombé 
sur les pieds. Le, malheureux 
eut les pi-ifis emportés et 'es 
jambes horriblement muti­
lées. Une heure plus tard, il 
erptrait,

SHERBROOKE - Un em­
ployé de la ’•Bishop Construc­
tion CO", qui est à constr Jre 
le barrage de la compagnie 
électrique de Sherbrooke, a 
été tué instantanément, à son 
ouvrage, M. Boucher a été 
écrasé par une grosse pierre 
quand la grue avec laquelle 
or essayait de soulevée cetti 
pierre cassa.

—^—

SEW-YORK - Un vais­
seau contenant Sfthoo livres 
dé poudre dans 50 cylindres, 
est l'Onu en collision avec un 
autre vaisseau au “Coh Docir'’ 
et la poudre a pris fev E U 
fyt complètement détruit ain­
si qua le bateau dans lequel 
elle était EtEureusement, per. 
•onna ne tut byess4

m*;:. r
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— Chronique sociale
—Mlles Jacqueline et Suzanne 

Audet sont parties pour St-Demi 
ou elles visitent des amis.

—Le Très Révérend Philip Car­
rington nouveau lord-evéque an­
glican de Québec, autrefois de Len­
nox ville. est parti pour un voyage 
en Gaspésie et au Labrador.

—Mlle Jeanne Saint-Pierre, de 
Montréal, a passé le dimanche au 
petit Lac Magog.

—M et Mme J. H. Vallières, de 
«4LLaconia. N. H. ont visité des amis 

ici en fin de semaine.

—Le Rèv. Frère I>andre, (Léo­
pold Doyon». des Frères Mission­
naires du St-Esprlt, ainsi que »a 
famille, M et Mme Gédéon Doyon 
et Mlles Marie-Anna Aurélia et 
Evangéline Doyon, de Compton, 
étaient les hôtes de la famille E. J. 
Desruisseaux, Boulevard Alexandre, 
dimanche.

—M Emile Parent, de Dlsraéll 
était en promenade à Sherbrooke,
en fin de semaine

—Mme Edgar Comtois et Mlle F 
Comtois, ainsi que MM Roger Guy 
et Raoul Comtois, ont passé la fin 
de semaine à Berlin. N. H.

— M et Mme Hector Boire et 
leurs enfants, Gilles, Yollande 
Pauline, Monique et Huguette. sont 
de retour d un voyage à Berlin, N. 
H où ils ont séjourné pendant une 
quinzaine de jours, au chalet de M 
Georges Boire, au Lac des Cedres

I Petit Carnet
Retraites fermées à la Villa No­

tre-Dame du Très Bt-Bacrement Du 
19 au 22 août pour filles âges, du 
26 au 29 août pour institutrices; 
du 22 au 25 septembre pour dames. 
Prière de donner son nom a l avan­
ce à Mlle Laura Boisvert, 72 Brooks 
ou à la Villa, 10 Avenue Bellevue.

J.n.o.

DOUBLE MARIAGE 
A ROCK FOREST

Pruneault-Fontaine et Pru- 
neault-Bachand. — M. le 
curé A. E. Goyette donna la

LES “BEAUTÉS” DE L’AVENIR
EXIGEZ LES

—Mlle Kathleen Clark est reve­
nue de Rock Island où elle a passé 
une semaine de vacances chez ses 
parents.

—Mlle Lucienne Pépin, de Qué­
bec. était en promenade à Sher­
brooke à la fin de la semaine der­
nière.

—Mlle M. Mooney, du Parthe­
non'’, et sa nièce, Mlle Marion Mar­
cotte, de Plessisviüe. sont de retour 
de Knowlton's Landing, où elles ont 
passé une semaine de vacances à 
1 Woodscres

—M. et Mme Geo Peters, de
Toronto, ont passé quelques Jours à 
Sherbrooke, au début de la semaine.

—M et Mme J- A Talbot, de 
Thetford Mines, étaient en prome­
nade en cette ville, en fin de se­
maine.

— Mme Al va Boire, de Berlin. N. 
H et ses enfants. Simonne et Yvan. Mlle Béatrice Lemay, dOutre-

PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme Alexandre Boulanger, 

de Stratford, ont le plaisir d'annon­
ces r*>ur lé mercredi 14 août pro­
chain, le mariage de leur fille An­
toinette avec M Marie-Louis Hal- 
îée. fils adoptif de M. et Mme Tho­
mas Hallée. de Stratford. La bé­
nédiction nuptiale leur sera don­
née en l’église de Bt-Gabriel de 
Stratford. Pas de faire part.

NAISSANCE
M et Mme Lionel Houle (Bertha 

Déziel » font part à leurs parents et 
amis de la naisance d une fille née 
le 27 juillet et baptisée sous le*
prénoms de Marie-Gisèle-Huguet- 
te-Shirley. Parrain et marraine. M 
et Mme Oliva Déziel, grands-pa­
rents maternels de lenfant. Por­
teuse Mme Willie Houle, grand mè­
re paternelle de l’enfant.’

bénédiction nuptiale 
nouveaux époux.

aux

sont retournés a Berlin, apres avoir "?ontu a qüe’qu?s w.1,our,£
passé une quinzaine chez sa mère, 
Mme Edgar Comtois.

— Mme A M. Simpson, Mlle 
Peggv Simpson et Mlle Virginia 
Noms, de Philadelphie. Penn . sont 
en promenade à Sherbrooke.

—Mlle Marie-Berthe Dion est de 
retour de Dlsraéll où elle a fait un 
séjour d'une semaine chez des pa­
rents.

Sherbrooke, ] invitée de Mlle Jean­
nette Chartier.

—M. et Mme Charles Gagnon et
leur famille, de Québec, ont visité 
des amis, à Sherbrooke.

—M Gaston Fournier est retour­
né h Montréal, après avoir passé la 
fin de semaine chez ses grandpa­
rents, M. et Mme Ferdinand G:- 
guère.

—M et Mme A. Sarrazin. d Otta­
wa, ont fait un court séjour en no­
tre ville.

— METS DELICAT —
Conservez quelques foies de vo­

lailles. Coupez-les en quartiers, 
saucez chaque morceau dans la fa­
rine. et enveloppez les d’une tran­
che de bacon, que vous attachez 
avec un cure-dents. Faites frire ou 
mettez au four, jusqu’à ce que le 
bacon soit bien cuit. Servez sur des 
triangles de pain grillé, avec ear 
niturês de persil.

— SURPRISE AU RAISIN —
Une chopme de ' grape luice”, 2 

e a table de gélatine granulée, 
le jus et le zeste d’un citron, 1 tas­
se de raisins Malaga, coupés et dé­
barrassés des noyaux. Faites dis­
soudre la gelatine dans 1-3 de 
tasse du grar>e iuice. Faites chauf­
fer le reste avec le jus et le zeste 
de citron, jusqu’au point d-’éhulh- 
tion. Versez la gélatine dissoute, 
brassez bien, et versez dans des 
moules. Lorsque la gelée commen­
ce à devenir consistante, aioutez- 
y les raisins coupés.

Mettez au froid, et servez avec 
de la crème fouétee.

r PAIN BRUN BOSTON —
Une tasse, de mêlasse, une tasse 

de lait sûr. une tasse de lait doux, 
2 tasses de farine de mais, 2 tas­
ses de farine graham. 1 tasse èe 
farine balnche, 1 c. à thé de soda. 
2 c. à thé de sel, 1 c. à table de 
beurre fondu.

Mêlez et sassez la farine, le sel 
•t le soda, et sassez plusieurs fois. 
Ajoutez le reste des ingrédients 
secs et mêlez bien. A oûtez la mê­
lasse. le lait sûr et le lait doux, et 
mêlez jusqu’à ce que la pâte soit 
lisse. Incorporez le beurre fondu 
en battant. Versez dans des casse­
roles huilées et enfarinées, cou­
vrez. et cuisez a la vapeur, 2 1-2 
heures. Cuisez dix minutes à four 
modéré. Des boites de poudre à 
pâte d’ une livre feront de bons 
moules, si vous n'avez ras de lè­
chefrites à pain cylindriques. Afin 
de laisser de la place à la pâte, 
pour lever, n’emplissez pas les boî­
tes plus qu'aux deux tiers.

Ce pain “Boston brown” est ex­
cellent pour manger avec des fè­
ves brunes.

QUAND VOTRE FILLE 
DEVIENT FEMME

r ™l'adolescecce.ont T 
besoin d'un torn- 
que et régula- | 
ceur. Donne? le w*
Composé Vcgé- 
rai de Lpdia F. w 
Piokham a votre 
âüe, pendant le» 
quelques pro 
cnams mois. Enseignez-Iul comment 
préserrer sa santé à cette période 
critique. EUe roua en remerciera 
quand elle sera épouse et mère heu­
reuse et en santé

En Tente dans toutes les pharmacies
LE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE

CLINIQUE des YEUX
OREILLESe NEZ ET GORGE 

LUNETTES
Verres Tillyer, etc.

W. me King-O. Sherbrooke. Tel. fi.5»!
Dr® J. A. et Lionel DARCHE
g» ------- r- --------- r

—Le Dr et Mme W. A Cook, de
New-York ont fait une courte 
promenade en cette ville.

Lafond-isenrst
—Le Rév. Pere Joseph-Alfred, 

Supérieur des Franciscains de Len- 
noxvtlle. bénissait, samedi dernier, 
en l’église de ITmmaculée-Concep- 
tion. le mariage de M, René Genest 
avec Mlle Alice La fond M. Albert 
Bégin servait de témoin à son 
beau-frère et M Albert Lafond ac­
compagnait sa fille. La mariée était 
ravissante dans une jolie toilette de 
satin blanc. Son voile en tulle é- 
talt retenu par un diadème de 
muguets.

La fille d’honneur était Mlle Ger­
maine Lafond Sa toilette était en 
tulle rose tendre et son bouquet de 
pois de senteur M. Léo Dutil était 
garçon d'honneur.

Un Joli programma de chant fut 
exécuté. Mlle Clothilde Oaudreau 
rendit avec âme le "Nœï du Maria­
ge" et “Ave Maria” de Rosewig. et 
la chorale des Enfants de Marie 
chanta "Vois a tes pieds Vierge 
Marie ’ et “Aimer Jésus”. M. Geor­
ges Lafond exécuta nu violon l'“A- 
ve Maria’’ de OOunod”. la ‘ Berceu­
se de Jocelyn” et autres soli.

La parure de l'église était d'oeil­
lets blancs.

Après la cérémonie eut lieu la 
| réception chez M. Alb. Lafond. Ou- 
! tre les nouveaux époux. étaient 
présente: MM et Mmes A Lafond.
À Bégin Mmes David Genest, Vve 
Joseph Desrochers. Nap Lafond. 
MM. et Mmes Georges La fond. A 
Lafond. Eug Lafond. de St-Isidore. 
Joe Lamontagne St-Simon. Mlle I 
Germaine Lafond. M. Léo Dutil. 
Mlle Blanche Lafcnd, M. Arfhur | 
Garand. Mlle Annette Lafond. M. j 

i Roméo Lagassé, M. et Mme Louis 
Bédard et MM. et Mmes Nap. Be­
dard. de Québec. Gédéon Croteau. 
André Martel. Henri Dubois. Mlle 
Amanda Dubois et M Cockmo. 
Mlles Lauret te et Rose Dubois. MM 
et Mlles Maurice Houle Elise La- 
brie, Anna Labrle, Alfred Gingras 
Irène Labrle. Roméo Léveillé Clo­
thilde Gaudreau. Paul Croteau et 
son amie. Joseph Croteau. Marie- 
Ange Dastous. Mme Grégoire. Flo­
rence et Gaston Grégoire. Mlle G 
Prince. M R Demontigny. Mlle 
Magella Desruisseaux. M Gérald 
Groleau. Mlle Agnès Desruisseaux 
M H*rvé Beaulieu. Mlle Auxilia- 
trlce Desruisseaux. MM. Paul Gau­
thier. Laurier Lafond. Mlle Rol- 
londe Hamel. M Edouard Lafond 
Mlle Adrienne Lafond. M Rolland 
Lafond, M. Georges Croteau. M et 
Mme Georges Duquette M et Mme 
Aimé Lafond Mlle Rollande Bou- 
tilly, M. Paul Castonguay. M Na­
deau et M Brault, de St-Isidore et 
plusieurs autres dont les noms nous 
échappent.

Pour voyager, Mme R Genest 
portait un ensemble de crêpe bleu 
marine avec accessoires de même 
teinte. Au retour de leur voyage les 
mariés demeureront à Sherbrooke

POISSON-ST-WIIRENT 
A I.A PATRIE

M. le chanoine N. A. Gariépy 
bénit Tunion.

LA PATRIE 30 - M !ê chanoi­
ne N A Gariépy a béni le mariage 
de Mlle Fabiola St-Laurent fille de 
feu Ernest St-Laurent h M Paul
Poisson, 'de Scotstown fils d* feu 
Laurent. Poisson

M Joseph St-Laurent oncle de la 
mariée et M Prudent poisson, on­
cle du mariée, sen-aient de témoins 
aux nouveaux mariés

Durant la cérémonie de la consé­
cration â la Ste-Vierge la chorale 
des Enfants de Marie chanta le 
“Veni Creator flpiritus”, suivi d? la 
consécration à la Ste-Vierge récitée 
par Mlle Fabiola St-Laurent et on 
chanta le Magnificat

Durant la messe, on chanta des 
cantiques appropriés à la circons­
tance et les mariés partirent pour 
un voyage à Kam Nord Les nou­
veaux mariés demeureront à Scots- 
town

Dans l'assistance, on remarquait: 
?*ÎM et, Mmes Prudent Poisson. Jo­
seph St-Laurent. Ernest Choquette. 
M Alphonse Choquette. Mlle C 

I Choquette. M Lucien Choquette. ! 
I Mlle Rose Choquette et plusieurt j I autres parents et amis.

Plongeuses
aveugles

— DOUBLE EFFET ~
Etes-vous un brin couturière? 

Possédez-vous cet heureux don des 
fées qui transforment, en quelques 
coups de ciseaux, avec un bout de 
fil et une aiguille, les plus ordi­
naires morceaux d’étoffe en des 
toilettes jolies et élégantes? Ou 
même, n’êtes-vous qu’un peu adroi­
te, et désirez-vous essayer vos la 
lents sur quelque modèle simple et 
facile ?

J'ai justement trouvé, dans une 
revue française, un patron que 
vous réaliserez à neu de frais, en 
piqué de soie, ou de coton, ou enco­
re en toile. C'est une petite robe à 
double effet, qui pourra être por­
tée soit sur le court de tennis, ou 
même a la ville, ou encore sur -a 
plage, grâce à une partie du do? 
qui est mobile.

La jupe carrée a comme unique 
garniture, trois gros plis pioués. 
sur le côté droit, un peu en avant. 
Le corsage fixé à la jupe, se ter­
mine. en avant, par des épaulettes 
assez étroites, un peu dissimulées 
par un collet pointu qui. au lieu 
d'entourer le cou. est coupé à la 
couture des épaulés. En arriéré, le 
corsage est aussi coupé à mi-che- 
min entre la taille et l’omoplate, 
a la largeur du dos, et se rattache 
a un dos amovible de même maté­
riel que la robe, retenu par des 
gros boutons aux épaulettes et à 
la hase, si on désire une robe de 
tennis; ou simplement or substi­
tue à cette partie, deux bretelles 
qui se croisent au dos, en allant 
des épaulettes à l’extrémité du 
corsage fixe, se rattachant aux 
mêmes boutons, et vous permet­
tent, sur la plage, de vous faire 
rôtir uniformément et d’avoir un 
dos complètement doré, rêve de 
toutes les. jeunes élégantes.

Les bretelles et le collet peu­
vent créer un harmonieux alliage 
de couleurs, et une petite poche à 
la jupe ou au corsage ajoutera à 
l’ornementation, tout en assurant 
une commodité. Une petite cape 
mobile réversible, retenue en avant 
par deux bretelles assez larges qui 
se croisent et s'attachent à la tail­
le. et qui peut se porter avec ou 
sans dos à la robe, fera de cet en­
semble une vraie toilette à res­
sources. dont toute jeune fille ap­
préciera grandement Futilité, dans 
sa malle de vacances.

CEBE
i

(Spécial à la “Tnbunt").
ROCK FOREST. 30 — A été 

béni le mariage de Mlle Lilianne 
Pruneault, fille de M et Mme J. 
B. Pruneault à M. Léo-Paul Fon­
taine. fils de M et Mme Joseph 
Fontaine, de Rock Forest. La ma­
riée, ou bras de son père, était ra­
vissante dans une jolie toilette dé 
tulle rose avec ceinturon bleu, cha­
peau rose et bleu et souliers roses. 
Son bouquet se composait de lis et 
d’asperges enjolivé de muguets. 
M. Joseph Fontaine servait de té­
moin à son fils.

Agissaient comme fille et gar­
çon d’honneur. Mlle Irène Pru­
neault, soeur de la mariée et Ovila 
Longpré. #Mlle Thérèse Pruneault, 
nièce de al mariée avait une toi­
lette d’organdi rose et agissait 
comme bouquetière. Son bouquet ■ 
était de pois de senteur.

A été béni aussi le manage de , 
Mlle Germaine Pruneault, fille de | 
M et Mme J B. Pruneault à M. 
Cliva Bachand, fils de M. et Mme 
Henry Bachand, de North Hatley.

La mariée au bras de son frère, 
Lucien Pruneault était charman­
te dans une jolie toilette de tulle 
bleu avec ceinturon rose, chapeau 
bleu et rose et souliers bleus. Son 
bouquet se composait d« lie et d'as­
perges enjolivé de muguet. M 
Henry Bachand accompagnait son 
fils.

Agissaient comme garçon et fil­
le dhonneur. M. Adrien Pruneault,
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DEJEUNER
CORN
FLAKES
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Ces dames, sur le toit d'un des plus grands magasins à rayons de 
Londres portant un vif intérêt à la maniéré de se servir d’un 
masque à gaz. pour la prévention des raid» aériens.

SIMARD-GERVAIS
A MAGOG

DEUX MARIAGES 
A ST-SEBASTIEN

populaire au monde

Lee Flocon» de Blé d'Inde Kellogg sont la céréale prête à 
terwr la plus demandée dans le monde. Et pour trait 
raisons: let Flocont Kellogg sont frai» comme à la tortia 
du four; leur «oreur ett parfaite et üt sont fabriqués avec 
les meilleure ingrédient» disponible».

Quand, il ▼ a 20 ans. 1a Compagnie Kellogg te mi* à 
fabriquer des flocon* de blé d'Inde, le dejeuner fut 
révolutionné dan» le monde entier. Partout on consomme 
de» Flocons de Blé dTnde Kellogg, parce que aucune 
imitation n'égale leur succulence, ni leur croustdlant 
délicieux.

Kellogg vous donne pleine valeur pour vos déboutés. 
Bcfuee* les substitut». Seul Kellogg, à London, Ontario, 
fabrique le» Flocon» de Blé dTnde originaux.

Kdtfvÿfr ET LA SAVEUR
FRAIS SORTIS DU FOUR - SAVEUR EXQUISE

frère de la mariée et Mlle Claire 
Côté, Mlle Jeannine Ladouceuf 
cousine du marié avait une toilette 
d’organdi bleu et agissait comme 
bouquetière. Son bouquet était de 
pois de senteur.

M. l'abbé A. A. Gervais bénit 
l’union.

Badeau-Rover et Houle-Roy.

(Spécial à la "Tribune *) 
ST-SEBA0TIEN DE BEAUCE,

— M l abbé J. A Poulin a uni M. 
Léo Badeau, fils de M Philémon

'Spécial à la "Tribune”)
MAGOG. 30 — En l’église Ste- 

Marguerlte de Magog-Est, M. l’ab- w . T
bé A A. Gênais, retiré à l’Hospice ! Badeau. a Mlle Marie-Jeanne Roy- 
du Sacre-Coeur de Sherbrooke, a ! Pr M- Alphonse Royer. L«s

La bénédiction nuptiale leur fut1 béni le mariage de Mlle Alma Rai- P*TP-' respectifs ^eur servaient de

FETE CHAMPETRE ! REUNION D'AMIS 
A XNOWLTON A STANSTEAD

donnée par M. l’abbé A. E. Goyette 1 che, fille de M et Mme Donat Ra:-
curé de la froisse.

Le chant fut exécuté par Mmes 
Adrien Bachand, Lucien Pruneault 
et M. Léo Lord, tous parents des 
mariés. A l’orgue Mme Edgar Voi- 
sard, de North Hatley.

Après la cérémonie tous se ren­
dirent chez M. et Mme Jean-Bap­
tiste Pruneault où un succulent dé- 
jeûner fut servi.

On remarquait outres les nou­
veaux epoux. M. et Mme Léo-Paul 
Fontaine et M. et Mme Oliva Ba­
chand, MM. et Mmes J. B. Pru­
neault. Henry Bachand, Joseph 
Fontaine Mme Olivier Lambert, 
M. et Mme Joseph Lambert. M. 
Louis Lambert, MM. et Mmes 
Oliva Fleury. Armand Gauthier, 
Alphonse Dupnr Cléophas Pru­
neault. Lucien Pruneault, Léo 
Pruneault. Emile Fontaine. Joseph 
Martin, Alfred Simard, Henry Ba­
chand. Adrien Bachand. Noel Lam­
bert, Héliodore Fleury, Léopold 
Turgeon, Mmes Eugène Ladou*

che avec M Wilfrid Simard, fils de 
M et Mme Joseph Simard. Le 
choeur était entièrement décoré de 
pivoines, d'oeillets et de verdure 
disposés dans de larges corbeilles 
ou en touffes nouées de tulle. Pen­
dant la messe, le programme musi­
cal fut exécuté par Mlles Valéda et 
Reine-Marié Raiche. soeurs de la 
mariée, amsî que M. Venant Char- 
land. Mlle Irma Chariand. de Paw­
tucket. R I . et M. H A Adams 
violoniste. M le notaire Tourigny 
touchait 1 orgue. M Donat Raiche 
accompagnait sa fille et M. Joseph 
Simard était le témoin de son füs.

La mariée portait une robe d'a­
près Molyneux, en dentelle de Nor

témoins.
La mariée était ravissante dans 

une toilette blanche, son bouquet 
se composait de lis et de fougères.

Assistaient à la cérémonie MM 
et Mlles Elzear Badeau, Juliette 
Paré, Gérard Royer. Rose-Aimée 
Roy, Arthur Badeau, Marie-Ange 
Roy, Philémon Badeau. Sébastien- 
ne Lacroix. Gédéon Badeau. Simo­
ne Richard. Ernest Badeau. Alice 
Parent, Sébastien Doyon. Albertine 
Parent, MM et Mmes David Bour­
que, Louis Boulanger. Paul Richard 
Ludger Therrien, Alphonse Mer­
cier. Joseph Rosa. M Edmond Roy­
er. Mme Ernest Bilodeau. MM et 
Mlles Gérard Badeau. Imelda La- 
pierre, Lucie Boulanger, Marie-An

Les recettes s’élèvent à un joli A la demeure de M. et Mme 
montant. — L‘hon. Stock- Hector Fauteux.
well sur la liste des dona 
teurs.

vège style Médiéval dont la jupe1 Minette Paradis. Thérèse. Simone 
formait traîne. Son voile, en soul* -- Cécile Hallé. Madeleine et Thé- 
fie de soie, était retenu à la nuque r*se Paradis. Jeanne d Arc Paradis, 
sous un bandeau de muguets. Son ! Gabrielle Fillion. Claire Blouin. 
bouquet se composait de lys de ca* | ^ Gabriel Hallé a uni sa des­
las et de muguets. Mlle Horter.se tinée à celle de Mlle Juliette Roy. 
Raiche. soeur de la mariée, et Mile ^ J abbé J. A. Poulin a béni leur 
Marguerite Hamel. demoiselles mariage. M. Alphonse Rosa ser- 
d’honneur. portaient des robes en ' va^ ^ témoin a son fils adoptif et
organzette à léger mouvement de

ceur, Edgar Boislard, Alexandre i traîne et ornées de petits nichés 
Belanger. Orner Paouette, MM. et | des chapeaux de îivourne et de mi- 
Mmes Henri Mongeau. Johnny | nuscules bouquets d oètilets. MM 
Collack, Oliva Labonte. Alex. Gau- l>onard Simard, frère du marié, et 
thier. Walley Gauthier. Elzéar ; Conrad Chariand, cousin de la ma- 
Roy. Herménegiîde Simard. Joseph ' nép- étaient garçons d honneur. 
Meunier. Roméo Longpré. Chest*- APrès la cérémonie religieuse, un
Longpre, Arthur Menard, Joseph 
Grenier, J. B. Jette, M. David et 
Va 1ère Plante. Mlles Irène Pr

déjeuner au buffet fut servi a la 
résidence de M Donat Raiche où 
les salons étaient décorés de fleurs

neautl et Claire Côté. Leona De- de saison et de fougère. Au nombre

COOKSHIRE

neault. Evelina Martin, R^se Du- 
pré. Noella et Germaine Lambert. 
Alice Pruneault, Alice Bourque, 
Marie-Luce Fontaine. Lucille Fleu­
ry, Emiliene et Florence Menard. 
Germaine Marcotte, Yvonne 1 
Thérèse Pruneault et Jeannine La- 
douceur, Claire, Mignonne et Noel- 
line Pruneault, Jeannine Bachand. 
Manette et Huguette Turgeon. 
Adrien Pruneault, Ovila Longpré, 
Antonio Lambert, Eîodien Lam­
bert. Athanase Fontaine. Léo-Paul 
Lord. Agénor Lambsrt, Julien 
Gauthier, Roger Fleury, Armand

M. Ludger Roy, à sa fille.
Après la cérémonie, les nouveaux 

époux se rendirent chez M. Lud­
ger Roy pour prendre le dîner où 
plusieurs invités les attendaient.

Ai ces invités, l'on remar­
qua:'. MM et Mlles Rosaire Hallé, 
Hélène Roy. Josaphat Isabelle, Lau­
ra Bernier. Arsène Rosa. Alma Ber- 
mer. Albert Veilleux. Dorothée Mer* 
cier. Robert. Marguerite. Jeannette 
Veilleux. Lucien Bernier. Agathe 
Veilleux. Rose-Aimée Bernier. Jean­
nette et Madeleine Hallé, MM. et 
Mmes Emery Hallé, Oscar Roy, Ar­
sène Campeau et autres.

(Spécial a la 4 Tribune”).
COOKSHIRE. 30. — M. Arthur 

Thibodeau, de Sherbrooke est ve­
nu ici.

—Mlles Albertine et Béatrice 
LeBlanc sont allées à East Angus
et Scotstown.

—M. P. Hallé de Magog a visité 
son amie. Mlle Cécile Beaubien.

—M. Henri Savard, de Scots­
town. a été l'hôte de Mlle Béatri­
ce LeBlanc.

—Mlles Simonne et Yvette Let­
tre et Lucienne Ferland, de Spring- 
hiî lont visité Mme Edmond Ro­
berge.

—M. Gérard Dumont. d'Otta­
wa passe quelque temps chez ses 
parents. M. et Mme Ernest Du­
mont.

—Mlle Emerentienne Crête, de 
Montreal a visité sa soeur Mme i 
Edmond Roberge à Birchton et I 
Mlles Beaubien.

—Mlles Cécile et Florianne 
Beaubien. MM Renaud et Clément 
Marie Beaubien ont visité leur cou- I 
sine. Mlle Blanche Doyon, malade | 
à l'Hôtel-Dieu.

Bachand, Joseph-Albert. Emile Ro- ; pré. Marianne Raiche. Fernand 
bert et Joseph Pruneault, Gérard ; Oosselm, Reine Marie Raiche, Mau- 
Roy, Léo-Paul Mongeau. Theobald r*C€ Hamel. Gaston Raiche. Orner 
Dubreuil, Alexandre Marcotte. Do- Crevier, Olivette Chariand. Valéda 
nald Clément et Roger Pruneault. j Lussier. Marthe Godbout, Maria

Lévesque, de Montréal. Irma Char- 
Le soir tous se rendirent pren- land, de Pawtucket, R I, Edgar 

dre le souper chez M- et Mme Lecomte, Germaine Pinard de Qué- 
Henry Bacnand à North Hatley bec. Roland Godbout. Mme La- 
Outre ceux déjà mentionnés, on moureux, M. Léon Raiche. de St- 
remarquait: MM. et Mmes Félix Camille. MM et Mmes Fortunat 
Lord. Edgar Bachand, Léo Ladou- , Godbout, Venant Chariand Paul 
ceur. Fernand Bachand. Alcide I Pmard, Emiiio Chariand Raoul La- 
Trudeau. Mme Napoléon Bachand. liberté. Ferdinand Courtemanche. 
Mlles Gilbert*, Fabiola, Mane-An-, Alphonse Lavallée, Hugues Lecom* 
ge. Blanche, Claire. Aline et Lu- te.
cille. Rita et Flore Bachand, Loui- m. et Mme Simard partirent en- 
se Roy, Marguerite Roy, Rose-Ilda suite en automobile pour un voyage 
Thibeauït, Gertrude Raymond, Ger- à Québec. Montreal et Ottawa Pour 
maine Seguin. Adrienne Ladou- voyager. Mme Simard portait un 
ceur. Cécile Longpré. MM. Camil-; élégant ensemble blanc d après 
le, Antonio et Adrien Bachand. Fannv avec accessoires assortis. 
Roîalnd Raymond. Dona Gagne.) A ieur retour. M et Mme Simard

des invités, on remarquait M et 
Mme Wilfrid Simard M l'abbé A.
A. Gervais, de Sherbrooke. M. l'ao- 
bé E Lafond. de Magog-Est. MM 
et Mlles Conrad Chariand. Horten- 
se Raiche, Léonard Simard et Mar- soir, le souper fut servi chez
guerlte Hamel. MM. et Mmes Do- M Alphonse Rosa 
nat Raiche, Joseph Simard, Achille !
Roy, de Garthbv, Cérisse Simard -M Elzéar Lacroix est allé i 
Téiesphore Laçasse. Calixte La bon- Québec reconduire sa fille Aliette à 1 
té, de Sherbrooke, M. le Dr Armand ! l'Hôtel-Dieu pour y subir une opé- 
Voye:. M H A Ad&mj, M Olivier I ration.
Tourigny. N.P.. Rouville Beaudry.
MM. et Mlles Horace Lavoix, d'Ot-, ^ ,
Uw«, Valéda Raiche Roger Long. £ti:£amlen<| »s;^r * la Profession 
nré. ' TP.-n.nH religieuse de Mère Marie de lAn-

— M. l abbé J. A Poulin est allé à

nonciation.
—MM. Ovila Audet et Amédée

Bolduc sont allés à Québec.
— M. Alfred Prêtera a subi un 

traitement à l’Hôtel-Dieu de Qué­
bec.

—Mmes Jos Laoombe et Amédée 
Roy, Mlle Bernadette Lacroix. 
Mme Joseph La pierre sont allées à 
St-Damien assister à la prise d’ha­
bit de Soeur Marie de l'Espérance 
<née Lucie-Anna Lacroix».

—Mlle Jeannette Hallé, de Mont­
réal. a visité sa soeur, Mlle Made­
leine Hallé.

KNOWLTON. 30.—La fête cham­
pêtre annuelle au profit des oeuvres 
paroissiale s'est terminée avec un 
entier succès; les recettes des 25 
kiosques et des râfîes sont des plus 
encourageantes.

La générosité qui répondit à l'ap­
pel a su prouver, encore une fois, le 
vif intérêt à cette organisation. M 
le curé Martel et le comité exécutif 
sont très reconnaissants â MM les 
curés des paroisses voisines, aux 
journaux “La Tribune'', de sher­
brooke La Revue de Granby ’ et 
“le Journal de Waterlo aux gé­
néreux donateur et à te. ceux qui 
ont coopéré a cette oeuvre parois­
siale. Mentionnons aussi l'Har­
monie de Granby que tous ont vi­
vement appréciée.

Parmi nos visiteurs étrangers, 
nous avons salué avec plaisir M. le 
Dr et Mme F. H. Pickel, M. et Mme 
L. A Giroux, présentement à leur 
chalet. M. Louis Gosselin, candidat 
pour Brome-Misslsquoi. M le vicai­
re Pépin, de Sutton.

Sur la liste des donateurs, dons 
en argent, nous remarquons; M. et 
Mme Georges Benoit, de Montréal 
l'honorable R. F. Stockwell. M. la- 
vocat L. A. Giroux. M. Roger Au­
det, de Waterloo, M Arthur Cado- 
rette, de Knowlton, Mme C. Hem­
ming. de Knowlton. Mlle Alphonsi- 
ne Benoit, M. Louis Stébenne, de 
Knowlton, les commissaires de st- 
Henri de Brome. M le Dr F H 
Pickel. de Sweetsburg. Mlles Emma 
et Viola Ledoux. de Montréal. M 
Louis Gosselin, de Notre-Dame de 
Stanbridge.

Les prix de présence, une paire 
de chaussures, don de M. F. Brouil* 
létte. fut gagnée par M Léo Lefeb­
vre. pour le premier soir.

Jeudi soir, le don de Mme E. Guil- 
lotte. plat en verre taillé, fut gagné 
par Mlle Yvette Oitoux

Les objets mis en râfle ont don­
né le résultat suivant:

Dessus de bureau, don de Mme J 
Lefebvre, eut pour gagnante. Mm; 
M Symonds.

Une peinture, don des RR SS

(Spécial à la “Tribune”).
STANSTEAD. 30. — Une réunion 

a eu lieu à la demeure de M et 
Mme Hector Fauteux. Il y eut 
chant, accordéon par M E3phège 
Chauvette. et violon par MM Ro­
land Fauteux et L Bouffard E- 
taient présents MM et Mmes Al- 
pense Bouffard. Normand Brault, 
Elphège Chauvette. Mlles Germai­
ne et Florence Richard. Léona 
Gaudreau. Léona Fauteux Alberta 
Bouffard. Fernande Gaudreau. Dia­
na et Fernande Chauvette. Gilbert e 
Brault. Odila Parenteau, Lorraine 
Brault, Clémence Bouffard. Suzan­
ne Brault. Yolande et Denise Fau­
teux, MM Gérard Bouffard. Leo­
nard Grenier. Marcel Fauteux. Léo 
Gaudreau. Armand Bouffard. Ed- 
mour Dupuis. Aîmenznr Chauvette. 
Roland Fauteux Lionel Grenier. Ro­
bert Bouffard. Roméo Gaudreau. 
Roger Chauvette Léandre Bouffard. 
Paul Armand Fauteux. Edgar Fau­
teux. Marcel Doyon. Maurice Fau­
teux. Lucien Brault. Claude Doyon 
Rosario Fauteux. Gilles et Roger 
Fauteux et autres.

LAURIER VILLE — M. Ro­
bert Beaudoin. Mme» Antonio Ber­
nier. de Sherbrooke. Alphonse La- 
frenais et ses enfants. Guy, Gilles 
et Claire, de Montréal, ont visité 
MM Antoine Beaudoin. Henri Le­
mieux et autres parents.

St-Joseph, de St-Hyaeinthe. à M J. 
Cardinal.

Tabouret fait à la main, don de 
M F Millaenen. vétéran, gagné pa: 
Mlle Thérèse Desrochers, de Mont­
réal.

Sendee à thé. don de Mme W 
Scully, a M. Paul Des jardins.

Tapisserie en laine don de M F 
MlUeamen. à Mlle Juliette Dus­
se» ult.

$5 en or don de M L. A. Oiroux. 
à Mlle Isabelle Scully.

Voyage à Montréal par courtoisie 
du Transport Provincial, à M. Alci­
de Girard

Veau de race Ayershire pur-sang, 
don de M W. McKee, gagné par M. 
Ernest Bissonnette.

Hervé, Aldéi, Paul, Urgèle et 
Osias Gauthier. Edouard Lord, Ca­
mille et Noel Ladouceur. Théodore 
Bélanger. Cléophas Labonté, Ge­
rard Morin, Georges Bourque. 
Edouard Raymond et plusieurs au­
tres dont les noms nous échappent.

Les nouveaux époux reçurent de 
nombreux et riches cadeaux.

habiteront à Magog. 6ARNST0N
VAL RACINE, — M Camil­

le et Marie-Blanche Proulx sont 
allé? a Mégantic.

—Mlle Léona Dufault. de Mont- 
réaî. a vdsté son père, M. Misaeî 

1 Dufault.

(Speial à la “Tribune”).
—Mme Eddy Roy, du Can de la 

Madeleine est venue visiter ?a fil­
le. Mme Armand Moreau.

—Mme Eugène Ménard a été 
transportée d’urgence à l’hôpital 
St-Vincent de Paul, pour y subir 
une opération.

*W5 '
LE FAVORI Jp

CORN STARCH

BENSON
un dfi cflib'is produits ât

The CANADA STARCH CO Limited

r

ST-ROMAIN» — Sont en 
canoe? dan? leur famille. Mlles 
Ro?e-Hélène Cotvinagna, Alice Bé­
langer Annette È^langer.

—M. et Mme Pamphile Fortin 
et leurs fillettes Jacqueline et 

M Conlembe
Mlle Germaine Co-utembe. de Mé­
gantic sont venu? Ici ,

ANNIE

ROONEY
Par

Brandon
WAL8H

C'est uveadetovi S'evetr à donner «n eta-
tlonorment de »S (joo ce peevr»

homm» % romm'.* TVB IN>*OCXyTEtiagra
Merrl bien de m’erofr felt eertlr de et 
reehet. M*d»me Mena; D«nnei*mol 
one entre rhacee et je *oo* fnrentt» 
«H»» i* enh ▼et»- mmearr Annie Rooney 
— Ml en ne po«rr» ■‘•rrêter. eette fote—

/JT3& VTLXX

rne antre rheae# t Ab per exemple î ! Oe n'tmi p«- 
perte »ne ron» e*« nn eertlfleet d^ dMectlr# qn- ren* 
en #te* nn -epèee de eeffenr ! C EST MOI pal eels 
eller le chercher eette felt — VT JE LA PLAINS 
?I ELLE Vit T M ECHAPPE» î !
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Annie ta 
Pepe est ament — 
Mena* n'
de mal t

eala t«e none t'etmone taui ici' 
rlrbe et Wellle eet va trèe b»® 

Alors tu comprends Madame 
osera lamata eesarer de te faire
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Les Chiefs se rapprochent de plus en plus du Royal, dans l’internationale
(MILLO “1Lt Newark tape 10 coups sûrs contre Ray Friti pour battre 

encore le Royal par 5 à 3. — Neuvième victoire 
consécutive des Chiefs.

PAÏON ANNULE
= AVEC SI-PAT
^ -
‘ Lessard frappe un circuit et j 0, avec Flint Rhem qui est effecti 
• • « v. .4 t „ I tout en n’étant pâ» régulier. LRouri un deux buts. Le Newark a frappé 10 coup» sûr

Paton fait 4 points à la 2e 
et 4 autres à la 7e manche. 
—Les scores sont de 8 à 8.

À la partie de balle molle jouée 
entre le St-Patrice et le Paton, au 

•parc Dufresne, hier soir, aucun 
club n’a gagrné, à la septième 
manche, les cores étaient de 8 à 8 

•et l’arbitre a trouvé qu’il ne fai­
sait plus assez clair pour conti- 

'nuer.
Cete partie fut très contestée et 

plusieurs beaux coups ont été faits 
par les joueurs des deux clubs. 
Lessard a été l’étoile de la partie 
en tapant un circuit à la septième 
manche, pour faire entrer trois 
points, à la même manche. Kouri 
a tapé un trois buts pour scorer et 

,égaliser les points, après avoir 
.frappé beaucoup de balles fausses. 
’ Pour le St-Pat, W. Kirby s’est 
aussi distingue en frappant un 
beau deux-buts pour faire entrer 
Cohrane et scorer un point lui- 
mème.

Vers la fin de la partie, on au­
rait dit que le St-Pat était pour 
gagner, mais ses adversaires ont 
fait un beau ralliement à la der­
nière manche, pour scorer quatre 
points, et, de cette manière, faire 
partie nulle. Les quatre autres 
points du Paton avaient été faits 
ensemble à la deuxième manche.

. A. Filion a bien lancé pour le St- 
tPat. Il n’a laissé frapper que qua­
tre coups sûrs , a accordé quatre 

*buts sur balles et a réussi à dé­
jouer trois frappeurs, tandis que 

#pour l’autre club, Yergeau a lancé

(Presse Associée).
Lea Chiefs de Syracuse ont con­

tinué à gagner, hier »oir, pour 
monter à 2 1-2 parties en arrière 
du Montréal, en tête de la Ligue 
Internationale, qui a encore perdu 
contre le Newark.

Non seulement les Chiefs ont 
gagné une autre part e, leur 9e vic­
toire consécutive, mais ils ont réus­
si un autre blanchissage par 6 à 

effectif 
e

frappé 10 coups lûn 
ontre Ray Fritz pour gagner par 
5 à 3.

Howard Laflamme a bien joué 
pour les Bears; il na accordé que 
8 coups sûrs bien espacés et il a 
fait le seul circuit de la partie.

Les gros canons des Orioles, de 
Baltimore, étrangement silencieux, 
dernièrement, ont recommencé à 
jouer comme autrefois et ils ont 
battu le Rochester par un score de 
18 à 2. Ils ont frappé un total de 
18 coups sûrs.

Le Toronto et l’Albany ont joué j 
une belle partie dont les Leafs | 
sont sortis victorieux, avec un sco­
re de 15 a 12. La partie a duré ! 
trois heures et deux minutes et 8 i 
lanceurs sont allés sur le monticu- I 
le; les Sénateurs en ont eu 5 et 
les Leafs, 3. Les Leafs ont tapé 19 I 
coups sûrs et les Sénateurs 13.

Le» douze boxeurs au pro­
gramme qui se déroulera à 
l’Aréna, le 10 prochain, 
sont des as de l’arène. — 
I/entrainement bat son 
plein.

LE ROYAL BAT LE
PRE-JOCISTE

Le Royal a infligé une magistrale 
défaite au Pré-jociste par 20 à 10. 
Les lanceurs du Pré - Jociste, R. 
Longpré et J. Dubois, ont retiré 6 
hommes au bâton tandis que J.-P. 
Racine, du Royal en a retiré 13. 
Philippon. des vaincus et A Blais 
des vainqueurs, ont bien rempli leur 
rôle comme receveurs. B. Daniel et 
L. Laflamme ont donné bonne et 
entière satisfaction comme .arbitres.

Alignement du Royal: rec. A. 
Blais, lanc. J -P. Racine et F. Rous­
seau, 1er but- R Auray. 2ième but: 

pour laisser prendre cinq buts sur q. Blais. 3ième but: M Côté, arrêt- 
balles. huit coups sûrs et empêcher court G Lambert; 1er champ: R
un joueur de frapper.

Alignements:
St-Pat: R. Roy, R. Dufour, 

Cochrane, W. Kirby. Hibbard. A. 
Filion, L. Boisvert, J. Biron, Mit- 
ton, E. Boissé.

Paton: Bibeau. Jewett, Yergeau, 
F. Métivier, A. Métivier, F. Kir­
by, H. Laverdière, Lessard. Auger, 
Mullen, Kouri.

Scores par manches:
St-Pat........................ 2012102—8
Pato i..................... . 0400004—8

Lamontagne, 2ième champ F. La­
flamme: 3ième champ: R. Racine 
substitut: M Racine.

Score par manche:
Pré-joeLste....................Î02 000 313
Royal............................. 402 400 28X

TOMMY LOUGHRAN A
BATTU EDDIE SIMMS

(Presse Associée L
TORONTO. — Tommy Ix)iigh- 

ran, 187, de Phila<ie!phie, bat Ed­
die Simms, 195, de Cleveland, en 
10 rondes.

NEW YORK. — Al Roth, 133 
3-4. de New York bat Pavey Day, 
133, de Chicago en 10 rondes; 
John Anderson, 171 1-4. de Suè­
de, bat Mickey Walker, D>8 1-2, de 
Rumson, N. J. en 0 rondes.

SIOUX (TTY, Iowa. Frankie

POSITION DES CLUBS

LIGUE internationale:
Montréal . . . 62 44 5) S
Syracuse . . . . 60 47 561
Toronto . , . . 59 48 551
Buffalo . . . . 48 538
Baltimore . . •, 5 < 51 528
Newark . . . 54 481
Rochester . . . 43 61 413
Albany . . . . 36 70 340

LIGUE NATIONALE
New York. . 59 31 656
Chicago . . . . . 60 35 632
St-Louis . . . 55 598
Pittsburgh . . . . 53 42 558
Brooklyn . . . 40 51 440
Cincinnati . .. 40 53 430
Philadelphie . . . 38 422
Boston . . , 24 68 261

K O Castillo, le fameux boxeur 
de Bath. Sud des Etats-Unis, qu: 
mettra les gants contre Paul Junior 
champion du Maine à 135 livres, à 
i Aréna de Sherbrooke, le 10 pro­
chain, arrivera Ici lundi avec ses 
"sparring partners”. Young Le­
brun, 126 livres, est en plein en­
trainement pour son combat contre 
Perkins, de Biddeford, Me. Ces 
deux batailles sont deux principa­
les de 10 rondes du programme de j 
Kouri qui comprend trois princlpa- ' 
les de 10 rondes et trois prélimi­
naires de 6 rondes.

Les 12 boxeurs au programme ! 
sont tous des as dans leur métier 
qui ont déjà livré assez de combats 
et qui ont remporté assez de suc­
cès pour pouvoir être considérés 
comme de sérieux aspirants cham­
pions dans leur classe respective 
Pour Young Lebrun, ce combat est 
décisif. Il sera temps pour lui 
de prouver sa valeur. Il avait pris 
la mauvaise habitude de rencon­
trer des hommes trop pesants. Il a 
maintenant un adversaire de son 
poids et de sa taille. S'il gagne, 
il sera de nouveau en vedette car 
Perkins est un dur à cuire; s’il 
perd... On peut donc s'attendre a 
quelque chose de fort mouvemen­
té.

Un autre combat qui ne laisse­
ra pas de plaire à la foule sera le 
combat Bcatty-Gayten. Beatty ne 
gagnera certainement pas par K G 
en une ronde, cette fois-ci, car 
Gayten a du cran, de l'endurance, 
de la vitesse et surtout de l'expé­
rience Cette bataille promet J é- 
tre une réplique de la 1ère prélimi­
naire Fortier - Petit que Koun a 
réussi a signer de nouveau. Ces 
deux-îà ont fait fureur, lors de 
leur dernière apparition ici.

Un léger changement s’îî 
comme probable. Le bruit court 
que René Leclerc, de Sherbrooke 
remplacera Battling Hénaire, di 1 
Drummondville. contre Golf Bail 
Bernard, dans la 3ème principle 
de 10 rondes de la soirée. Don Lab- 
bé, frère de Paul Junior, doit a’’- | 
river sous peu avec son frère. Tous 
deux continueront de s'entraîner 
au çamp de Lebrun. Nous annonce- 
ons 1 endroit de ces camps sous peu 
Labbé et Rocky Stone, mi-lourds, 
fourniront certainement de violen­
tes emotions à la foule.

*^02 {jl Hiottdz
cusne. usi

Voici le» Joueur» de baseball Zou Iouh. cannibale» de l’île Bornéo, que le» Sherbrookois pourront '‘ad­
mirer” demain »oir, alors qu’ils rencontreront le Notre-Dame au terrain de la rue du Parc à 
6.15 p.m.

= "UN 
r CHANGEMENT 
J POUR LE 
r MIEUX'

GRADS
52 “Main* de Bridge”, en série ou non, sont acceptées

L. O. GROTHE. LIEE MAISON CANA.IfchNfc l, iNLtH.NLAMt

LES ZOULOUS 
ICI DEMAIN 

SOIR A 6 P. M,

H

■
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Chronique sportive
mr

Contre le Notre-Dame, au ter­
rain de la rue du Parc. — 
Attraction inédite.

Les Cannibales qui seront ici de­
main soir au terrain de la rue du 
Parc sont un club classé AA. ce qji 
signifie que le Notre-Dame dévia 
sortir tous ses atouts pour battre 
un tel club. Le Notre-Dame aira 
Daudelin et Fullerton comme l*r- 
ceurs et aussi Harvey, du Capelton.

Les Zoulous Cannibales donne­
ront une exhibition avant la partie 
qui vaudra la peine d'téie vue. Cet­
te exhibition aura lieu à 6 20 et la 
partie commencera à 630 précises

On aura le plaisir de voir le 
meilleur troisième but qui ait ja­
mais passé à Sherbrooke et ce 
Joueur qui s’appelle Taklooif 
aussi un dangereux frappeur.

Tous les visiteurs seront sur 
champ nu-pieds et nu-téte et 
corps et le visage tatoués. On sera 
longtemps avant d'avoir une autre 
attraction semblable ici.

Des autobus conduiront la foula 
gratuitement au terrain de base­
ball et partiront à 6.00 de la Ca­
nadian Silk. Cotton Mills. Paton 
Mills et Kayser.

est

le
le

AUX FERS
Folfram. 120, de 
Henry Hook, 122

Winnipeg, bat ; 
, dTndianapolis, | ligue: A ME:RK AIN'T

en 10 rondes. Detroit . . . . . 57 36 613
HARTFORD. C onn. — Jimmy New York . . 52 36 591

Leto, 142. de Ha rtford, bat Ben- Chicago . . .49 37 570
ny Bass., 147, de Philadelphie en ! Boston . . . . . 46 44 511
10 rondes. Cleveland . . . . 45 43 511

WASHINGTON Joe Ternes, ' Philadelphie ... 38 46 452
123, de Tampa, Fla., bat Roger Washington . . 39 53 424
Bernard, 127, de 
10 rondes.

Flint, Mich., en St-Louis . . ... 29 60 326

National, Côté et Carling 
vainqueurs hier soir.

AL THEATRE “GRANADA”

r,

Y

Le National a remporté une vic­
toire facil? sur les Voltigeurs, dans 
la Ligue des fers, hier, par un 
score de 5 à 0. La 2ème rencontre 
eut lieu entre le Côté et le Savard. 

I Elle fut contestée du commence- 
I ment à la fin mais le Côté sortit 
vainqueur par 5 à 3 Le Lemieux a 
donné beaucoup de fil à retordre au 
Carling, dans une vraie partie de 
championnat, mats le Carling est 
reste en 1ère position alors qu’il a 
gagné par 5 a 4. Tous les clubs de 

! la Ligue se rencontreront de nou- 
I veau, la semaine prochaine, au 
parc Dufresne.

RESULTATS D’HIER

Richard CROMWELL. Valene H I DSON et Will ROGERS dan» une 
»cène de "LIFE BEGINS AT 40”, une comédie tordante qui 
prend l’affiche au Granada de main, en même temp» que "Love» 
of a Dictator”, avec Clive Rro ok» et Madeleine CARROLL. Ce» (Toronto 

deux film» «ont remarquable». Albany

LIGUE NATIONALE 
St-Louis . . 000101000—2 4 0
Pittsburgh . . . 20000010x—3 11 2 

Hallahan, Heusser et Deîancey; 
Lucas et Padden.

Philadelphie à Boston, pluie.
LIGUE AMERICAINE 

Chicago . . . .000400110—7 14 0
St-Louis . . . 000100100—2 3 1

Tictje et Sewell; Coffman, Cain. 
Thomas et Hemsley.
Détroit.................. 10110110—5 14 1
Cleveland . 00000600x—6 9 0

Crowder. Auker et Cochrane; 
Hudlin. Lee et Phillips.

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo . ■ 000000000—0 6 1
Syracuse . . .10400000x—5 9 0

Ash et Crouse; Rhem et Savino. 
Rochester . . . 000100100— 2 7 4
Baltimore. . 63204012X—18 18 4

Harrell. Pociask, ‘Weiland. Mi­
chaels et Wrest; Gumber et Spen­
ces.
Montréal . . . .100100010- 3 8 1 
Newark ... 00012101X—5 10 3

Fritz et Tate; Laflamme et 
Baker

. .332100222-15 19 3
. . .200034210—12 1S 3

KNOWLTON BAT LE
CLUB D'IRON HILL

• Spécial à la “Tribune ’) 
KNOWLTON. 30. — Une partie 

de balle aux camps réunissait un1 
groupe d’amateurs sur le terrain de 
l'Académie, ces jours derniers, pour 
une joute entre le club local et ce­
lui d'iron Hill. Le résultat de cette 
partie fut nul \n score final étant ; 
de 2 à 2.

LES MENEURS
LIGUE NATIONALE

Au bâton: Vaughan, Pirates, j 
395; Medwick. Cardinal» 371.

Points: Medwick, Cardinals 83; 
Martin, Cardinals 82.

. Points tapés: J. Collins, Cardi­
nal» 83; Ott, Giants 81.

Coups sûrs: Medwick, Cardinal? 
140; Terry, New York 134.

Doubles: Herman, Cubs 33; Al­
len, Phillies 31.

Triples: Goodman. Reds 12; Suhr 
et L. Waner, Pirates 10.

Circuits: Ott, Giants 23; Ber­
ger, Braves 20.

Buts volés: Martin Cardinals 14; 
Bordagary, Dodgers, et .Galan, 
Cubs 11.

Lanceurs; Castleman, Giants 
9-2; Carleton, Cubs 9-3.

LIGUE AMERICAINE
Au bâton: Vosmik, Indiens 357, 

Eoxx, Athlétiques 337.
Points: Gehringer, Tiger» 85; 

Greenberg, Tiger» 78.
Points tapés: Greenberg, Ti­

gers 119; Johnson, Athlétiques et 
Goslin, Tigers 75.

Coups sûrs: Gehringer et Green­
berg, Tigers 130.

Doubles: Greenberg, Tigers 34; 
Vosmik, Indiens 29.

Triples: Vosmik, Indiens 13; 
Stone, Sénateurs 12.

CINENâ^MRIS
FRANCE-FILM présente 

RENE FERTE

—• “JUDEX*1
En Programme double avec 

ALICE FIELD, 
dans

‘‘La Reine de Biarritz”

L. Thibault a remporté le cham­
pionnat juvénile de l’Est, au tennis 
hier, alors qu’il a battu Jean-Paul 
Dufort par 6-2 et 6-4, en finale du 
deuxième tournoi annuel.

—O—

Pit" Dufour, qui était sorti vain­
queur du tournoi juvénile l an der­
nier, a donc dû céder la coupe La­
porte ' au Jeune Thibault.

— O— ,
Majella Charest, qui a remporté 

les honneurs du tournoi annuel de 
tennis du Petit Lac Magog, la se­
maine dernière, est bien disposé 4 
en faire autant dans celui de Shei- 
brooke.

— •'
Le tournoi annuel sénior de 

Sherbrooke-Est aura lieu fort pro­
bablement lundi le 12 prochain, au 
club de la rue Murray.

—O—

On se demande si Jeanne Blouin, 
championne de Sherbrocke-Est, il 
y a deux ans, ne réserve pas une 
surprise a ses amies. On ne i'a pas 
encore vue au club, cette année, 
mais certains membres prétendent 
quelle s'est entraînée en vue du 
prochain tournoi.

— ^ ■

Le club de tennis de l'Est a or­
ganisé une petite soiree amicale 
pour ses membres, au St-François, 
pour samedi soir nrocham.

-—o-~
—Mlle Mariette Daigneault dé­

taillera en semi-finale avec Mlle 
Thérèse Boisvert, au tournoi de la 
cité. La gagnante rencontrera en­
suite Mlle Frederica Bradley, cham­
pionne provinciale intermédiaire en 
doubles féminins.

La partie de baseball qui devait 
avoir lieu ce soir, ici. entre le Sher­
brooke et le Drummondville. a dû 
être remise à plus tard, “pour d^s 
raisons incontrôlables", d'après ud 
communiqué d'un des directeurs du 
Sherbrooke.

M. Fernand Guertin. maître oa- 
miste canadien, est allé passer une 
semaine à Wotton chez M. Emile 
Dion, champion des Cantons de 
l’Est aux dames.

SCOTSTOWN EST 
CHAMPION DE LA 

LIGUE DE COMPTON
A la suite de sa victoire par 6 

à 5 en 10 manches sur le 
Marbleton.

Les Tigers font la vie dure 
aux Indiens mais ils perdent
Les Indiens gagnent par 6 à 5. — Red Lucas ne donne que 4 

coups sûrs aux Cards pour faire gagner les Pirates par 3-2.

(Spécial à la “Tribune”)
SCOTSTOWN, 30. — La partie 

décisive de la Ligue Compton-Wol- 
fe a eu lieu à Marbleton et le Scots- 
town a remporté la victoire par 6 à 
5 après 10 manches de jeu serré de 
part et d'autre.

Les visiteurs enregistrèrent le 1er 
point à la 2e manche, un à la 3e et 
un autre à la 4e. puis Marbleton 
égalisa le score à la 6e en marquant 
3 points puis en compta 2 autres à 
la 7e. Le score était encore 5 à 3 
à la 9e. Les visiteurs avaient un 
homme hors-jeu. Allaire frappa un 
coup sûr, prit son 2e but sur une 
balle bloquée, vola le 3e et croisa 
le marbre sur un coup de Prévost. 
R. Cadorette frappa un coup sûr 
et Allaire courant a la place de 
Prévost, blessé au 2e, égalisa le sco­
re.

A la 10e manche, Long compta 
le point victorieux. La partie a don­
né lieu à un beau duel entre les 
lanceurs Long et Dionne. Gauthier 
et Poirier ont capté de belles hi­
rondelles au champ. Au bâton, les 
étoiles furent Allaire, aMcAulay, 
Rougeau pour les visiteurs, et La- 
pointe, Dugal et Lajoie pour Mai- 
bleton.

Score par manche:
Scotstown . . . .011 10O 002 1 — 6 
Marbleton . . . 000 003 200 0—5

(Par Edward J. Neil, P. A.).
Les Tigers ont fait la vie dure 

aux Indiens avant de leur laisser 
la victoire. Après avoir scoré 5 
points, dont un circuit par Goose 
Goslin, il y a eu une grande batail­
le à la 9e manche; ils ont rempli 
les buts et il n’y avait qu’un hom­
me de mort, quand Thornton Lee 
est venu sur le monticule et a em­
pêché Goslin de frapper de même 
que Gorell.

Les White Sox ont battu les 
Browns, de St-Louis, par 7 à 2, 
ce qui leur fait trois victoires sur 
4 parties. Sam West a tapé un cir­
cuit pour les Browns tandis que le 
Chicago a battu 3 lanceurs du St- 
Louis avec 14 coups sûrs. Tietje 
a rendu service à son club en fai­
sant un jeu triple, à la 9e manche.

La seule partie dans la Ligue 
Nationale a mis les Cardinaux 
dans une position encore plus pré­
caire. C’est la 3e partie sur 4 qu’ils 
perdent, cette fois-ci par 3 à 2. 
Les Pirates ont scoré 2 points à la 
1ère manche tandis que Lloyd Wa­
ner a fait rentrer Padden pour le 
point décisif à la 7e.

Il y aura beaucoup de va-et-vient

dans la ligue majeure, aujourd’hui. 
Les Cubs vont à Pittsburg, le Phi­
ladelphie à New York et les Cards 
à Cincinnati, dans la Ligue Natio­
nale, tandis que (tans la Ligue 
Américaine, les Indiens vont à 
Chicago, les Browns à Détroit, les 
Red Sox à Washington et les Yan­
kees à Philadelphie.

LES ETOILES D'HIER
Les Tietje, White Sox a limité 

les Browns à 3 coups sûrs pour les 
battre par 7 à 2.

Red Lucas, Pirates a arrêté les 
Cardinals à 4 coups sûrs.

Willis Hudlin et Thornton Lee. 
Indiens. Hudlin a eu 3 coups sûrs 
avant de donner sa place à Lee 
qui a empêché Goslin et Rogell de 
frapper quand les buts étaient 
remplis donnant la victoire par 6 à 
5 à son club.

Pour autre sport 
voir en page 
- 7 -

SCOTSTOWN
AB H

Allaire. 3e b. . 
Macaulay, 2e b. 
T. Rougeau, c.g. 
Nicholson, rec.
R. Cadorette, a.c..
Poirier, c.c. ... 5
Long, 1.................
J. Gauthier, c.d. . 
Bodin, 1er b. . . 
Provost, c g. . . 
A. Sadorette, 1 b.

H PO A E 
3 3 2 2
2 3 1 
1 1 0 
0 10 1 
2 0 3 

2 
0 
2 
8 
0 
1

47 6 11 30 14 10

Le bruit court que René Loubier 
se battra bientôt au Forum, à 
Montréal, soit contre Pilote, soil 
contre Joe Marsh

MARBLETON
Breton, c.d. . 
Lapointe, a.c. 
Card, 2e b. . 
Doyon, c g. . 
Dionne, 1. .

A suivre en page 7)

A VENIR !
•

LA PLUS BELLE REPRESENTATION 
SCENIQUE EN AMERIQUE!

Directement du Broadway et de sa tournée triomphale 
au Capitol de Québec, au C apitol des Trois-Rivières et au 
théâtre Impérial de Montréal.

Lou WALTERS présente la

club CASCADES revue
D éblouissantes danseuses î 25 vedettes radieuses ! Un fameux 
orchestre de radio ! Comédiens, chanteurs danseurs de réputation 

mondiale. Scènes, décors et costumes de toute beauté.
ON N'A JAMAIS RIEN VU DE TEL A SHERBROOKE DEPUIS 

“NO, NO, N ANETTE ’ et la MUSIC BOX REVUE' 
D’IRVING BERLIN.

Un spectacle de $2 à prix populaires.

AU THÉÂTRE GRANADA
Dimanche, lundi et mardi, t, 5 et 6 août.

GRANADA :PREMIER
Dernier jour: — Robert TAY­
LOR, Jean PARKER, dans 
• MURDER IN THE FLEET”, 
Helen CHANDLER. Hans JA- 
RAY, Marta EGOHERT. dans 
THE UNFINISHED SYM­

PHONY”, Caricatures. Nou­
velles.

Votre dernière chance aujour­
d'hui de voir ces trois grandes 
attractions à sensation: ‘ WE­
REWOLF OF LONDON”, 
MILLIONNAIRE COWBOY 

“TA ILS PIN TOMMY”.

COMMENÇANT DEMAIN 
LE FILM AUX MILLE ECLATS 

DE RIRES!
Il voit du drôle dans un sanglot 
— et son sanglot est un éclat de 
rire ! C’est la plus grande réus­
site de Will et il n'est rien de 
plus comique !

DE DEMAIN
UN MELODRAME 

empoignant:

VOUS AIMEREZ LA VIE 
EN LE VOYANT VIVRE

ET RIRE DE LA VIE!!! ■

r*l*1a Iftoma rfiAACA ■ m t« —
Taar-ona d'Mitrw cotia n# r*rrr.n«TMwit Âtr* !• I
il

0*1. M*)*r L*4*«T — n • «parti! - i'Atrton SfArttn dane I* 
ddtrrt n Matt HreiA I

M** an lt l~hmr« dr frapp»' 
la fr-and coup «ut «ena* : T'r» 
fats «ne non» non» *»rana ren 
dns mattrns da la Gard# tn 
Palais M qna nona anrons 
la Itclno Anton* dans en ra*fc*t 
la Cltd srra m notr»*

M t
fit Jean
iiiiTEim ■u < ro»r neiÂ'OK 

iA

LIFE BEGINS :
æ/40 :

Im: coeur

vous perre

ra, vos 

nerfs frémi

ron^ en 

voyant

ROCHEUE HUDSON 
RICHARD CROMWELL 
GEORGE BARBIER

UNE Dimil 
SUM SUMMEIVIIU.

2i .ne grande attraction.
UN DICTATEUR . QUI PEUT 
ECRASER DES MILLIONS DE 
GENS... MAIS QUI EST ES­
CLAVE DE L'AMOUR !

H aime une femme qui oublie 
qu elle est reine !

Clive BROOK 
Madeline CARROLL dan»

"THE LOVES OF A 
DICTATOR”

Comédie et nouvelles

■
■

Conrad Nagol • Florence Bîce
Walbum • Iran* Franklin

AUSSI
SLR DEMANDE POPULAIRE
lie plu* grand de fous les films I

Claudette COLBERT
dan»

“Imitation

Son plus grand 
triomphe A 
l’écran avec

Warren W I L L I A M . Rochelle 
HUDSON. Ned SPARKS Henry 

ARMETTA. Babv JANE. 
Alan HALE

Autre? sujets.
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GROS PROFITS 
DES LIQUEURS 

EN ONTARIO
Augmentation d'environ 50 

pour cent sur les profits de 
1934. — La vente plus li­
bre de la bière diminue la 
consommation des liqueurs 
fortes, le résultat qu'on 
voulait obtenir.

BEAUX EXHIBITS DE 
POINTS_ _ _ _ _

11 y aura plus de 100 de ces ex­
hibits à l'exposition de To­
ronto.—Ce genre de travail 
devient un art moderne très 
populaire.

REVUE MUSICALE 
AU GRANADA

M. BENNETT SERA
A OTTAWA DEMAIN

(Presse Canadienne)
TORONTO 30 E G Odette, 

commissaire de la régie des liqueurs 
en Ontario, a annoncé hier soir une 
augmentation de prés de S0 pour 
cont sur le total des prolits pour 
1934; au cours des trois derniers 
mois, les profits se sont élevés à un 
demi-million de plus que pour la 
même période en 1934, ou 47.7 pour 
cent, avec le total de $1.756,000.

•Ces chiffres démontrent a-t il 
déclaré, que la vente plus libre de 
la bière, en des endroits licenciés, 
diminue la consommation des li­
queurs fortes et c'est le résultat que 
nous voulons précisément obtenir”.

Entre le 1er novembre et le 31 
mars, les dépenses d’exploitation 
ont été réduites de plus de $100.000 
ou 11 pour cent du coût de l'an 
dernier pour la même période. Pour 
les premiers trois mois de 1935. 
avril mai et juin, les dépense^ ont 
été réduites de 211. On dit que de 
nouveaux achats et loyers obtenus 
a meilleur marché, ont largement 
contribué à ce succès financier.

mn«E
Légers gains.

(Presse Canadienne).
MONTREAL 30. — Les valeurs 

ont monté, à l'ouverture active de 
la Bourse de Montréal, ce matin, »- 
yec. Canadian Northern Power, qui 
% gagné 3-8 à un nouveau maxi­
mum de 21 1-4 pour 1935, en ve­
dette. B. C. Power a gagné un point

24. tandis que Quebec Power a ga­
gné 4 à 14 1-2. Shawinigan a monté Se 1-4 à 16 3-4. tandis que Montreal 
Power a gagné 1-8 à 30 7-8. Cana­dian Celanese a gagné 1-4 à 23 3-4 
tandis que Burck Silk a perdu 3-8 
à 16 1-8. Steel of Canada a gagné 
1-4 à 40 3-4, National Steel Car 1-4 
à 15 1-4. Canada Car n'a pas chan­
gé à 7. Brazilian Traction a gagné 
1-8 à 8 1-4, et Imperial 1-8 à 14 In­
ternational Nickel a perdu 3-8 à 28

(Presse Canadienne)
TORONTO. 30. — Plus de 100 

exhibits de point d'aiguilles — un 
art dont l'origine remonte au Uième 
siècle, et qui semble vouloir revivre 
depuis quelques années — donneront 
un aspect spécial au département 
des travaux féminins, cette année, à 
l’Exposition Canadienne Nationale.

Le point d’aiguille, qui devient un 
art moderne très populaire, date 
presque du début du tissage. Il con­
siste a tracer des dessins, au moyen j 
de fils croisés, sur un canevas. La ! 
délicatesse des points varie, et s ap- i 
pelle tour à tour ‘ petit point” ou 
“gros point”.

Les tabourets couverts, l?s écrans 
de cheminées, les cadres du temps 
de la reine Victoria, retrouvent tou­
te leur vogue dans les salons, et on 
fait le pillage des boutiques de re- 
grattiera, grâce à ce nouvel intérêt 
de l'art du point d'aiguille.

Plus de 100 collectionneurs et ar­
tistes ont promis de prêter leur 
concours à cette exposition, et on 
pourra y admirer les exhibits les 
plus intéressants. Par exemple, des 
chaises modernes, enrichies de cou­
vertures de cannevas travaillé en 
gros point, basés sur des patrons 
classiques du Moyen-Age. D autres 
tirent leur originalité de l'étude de 
sujets tout à fait modernes.

L'un des ouvrages les plus anciens 
qui seront exposes est daté du début 
du 18ième siècle, et a été conservé 
avec des soins très minutieux. Par­
mi les patrons, il y aura même des 
modèles perlés, dont l’harmonieuse 
combinaison de la laine, de la soie 
et des perles se rencontrait souvent 
dans les fauteuils et ottomans style 
reine Victoria.

Les portraits, qui comprennent des 
études de paysages, de figures et 
de fleurs, sont d’une rare beauté. 
Les femmes modernes n’ont cepen­
dant pas atteint, dans cette caté­
gorie, la perfection de leurs ancê­
tres.

M HEPBURN 
POURSUIT CEUX QUI 

LE MENAÇAIENT
(Presse Canadienne)

LONDON, Ont., 30. — Henry M 
Walker, 54 ans. de St. Thomas, 
Ont., machiniste, a été accusé hier 
“d’avoir demandé de l'argent avec 
la menace de le voler, au cas de 
refus” au premier ministre. Thon. 
M. F. Hepburn, de l'Ontario. Une 
semblable accusation a été portée 
contre Arthur Leskey, 60 ans, à St. 
Thomas.

Les deux causes ont été remises à 
une semaine, à la demande de la 
Couronne. Leur cautionnement a 
été fixé à $10,000 chacun.

Dimanche, lundi «t mardi pro­
chain .il v *ura du nouveau au 
théâtre Granada. La célèbre re­
vue “Club Cascade Revue", de 
New-York et de Boeton. donnera 
des représentations durant troin 
jours seulement. Cette revue grou­
pe en un tout homogène au delà 
de soixante personnes. Le corps de 
ballet à lui seul est fort de vingt 
jolies femmes pour lesquels l’art 
chorégraphique n’a plus de se­
crets. Bien que la danse soit en ve­
dette dans cette revue, les comé­
diens. les acrobates, les chanteurs | 
et les musiciens y prennent aussi 
part avec un entrain épatant. Les 
danseuses exécuteront les plus 
nouveaux pas qui sont actuelle­
ment en faveur à New York. Les 
comédiens mèneront tout le bal 
avec une rapidité qui soulèvera le 
spectateur. D ailleurs partout où 
cette troupe a donné des représen­
tations, la critique n’a eu pour 
elle que les plus grands eloges. 11 
s’agit d'une compagnie très sérieu­
se actuellement en tournée avant 
de reprendre sa saison régulière 
au Club Cascade, à Boston.

(Preaae Canadienne)
OTTAWA, 30. — Le premier mi­

nistre, le T H. R B Bennett aéra 
de retour demain de sea brèves va­
cances. Il était absent de la capita­
le depuis le 21 juillet.

LE TYPHON RAVAGE 
LA CHINE ET LES 

ILES PHILIPPINES

(Presse Associée)
MANILLE. Des Philippines. 30. — 

Un typhon, de Ta pluie, du 
vent et de haute* marées 
sèment la destruction dans la partie 
nord de l’ile Luzon depuis deux 
jours.

De grave* dommage* sont rap­
portés aux chemins, aux ponts et 
aux moissons dans le* provinces du 
nord. On rapporte une noyade. De 
haute* marées ont encore Inondé 
les basses sections urbaines de Ma­
nille.

En Chine, plusieurs peraonnes ont 
été blessées à Foutchéou par le pire 
typhon qu’on n’y ait vu depuis des . 
années.

LE SAVARD BAT 
LE C0ATIC00X

Par un score de 11 à 10. — 
Détails de la joute.

DECES IMPORTANTS 
COMPILES PAR LA 

PRESSE CANADIENNE

MORT DE Mme 
JOSAPHAT ROUSSEAU 

A DISRAELI

A Columbia. Mo., le Dr Walter 
Williams, 71 ans, ancien président 
de l'Université de Missouri et 
doyen émérite de la première école 
de journalisme.

À Londres, le Dr William Ritchie 
Sorley, 79 ans, professeur de phi­
losophie et auteur.

A Villanova, Penn., le Rév. John 
Fleming, 73 ans, ancien prieur du 
monastère de St-Thomas.

A Toronto, Maurice Frankel, 69 
ans, l’un des fondateurs de “Fran­
kel Brothers, Limited” et de “Na­
tional Metal Company, Ltd”.

A Brockville, Ont., William P. 
Ferguson, ancien intendant du 
“Ontario Hospital ".

A Ancaster, Ont., William H. 
Smith, 70 ans, un pionnier de la 
culture des fruits dans le district 
d’Ancaster.

A Qubec, Mme Ulric F. Drouin, 
60 ans, bien connue dans les oeu­
vres sociales et la politique.

A New York, Michel C. Bouvier, 
88 ans, doyen de la Bourse de 
New-York.

ACTES DE VENTE 
ENREGISTRES A

SHERBROOKE

NEW ÏOKK 
ESI FERME

Marché actif.

(presse Associée)
NEW-YORK. 30. - Malgré cer­

taines prises de gains, les valeurs 
ont peu changé, à l’ouverture fort 
active de la Bourse de New-York, 
a u jour d hui. Case, Chrysler. Pa­
cific Lighting, Bridgeport Bras:*, 
Youngstown Sheet and Tube, Sou­
thern Pacific, Union Pacific, Great 
Northern- Pfd. Standard Brands. N. 
Y. Central et Republic Steel ont 
monté.

COUP FINAL A
LA DOMINATION DE 

GALLES AU MEXIQUE

PROFITAGE 
EHONTE DURANT 

LA DEPRESSION
(Presse Associée)

WASHINGTON. 30. - Encore 
incapable de localiser H. C. Hopson, 
figure dominante de l’Associatcd 
Gas and Electric System, le comi­
té d’enquête sur ce qui s’est passé 
dans les coulisses du Sénat a reçu 
des dépositions qui démontrent que 
Hopson a pris des profits de $2.805,- 
000 durant la dépression, bien qu’on 
eût suspendu plusieurs dividendes 
On le recherche depuis 10 jour.;, et 
il se peut que la justice s’en mêle.

Les témoignages ont démontré 
que 1924 à 1929. Hopson a obtenu 
la moitié d'un profit de $1,357.000 
dans l'une des compagnies dans la­
quelle il avait placé seulement $45,- 
000.

Pierre Blais a Joseph Mercier du 
lot 24e, rang 7, Ascot. Prix; $312.50.

Armand Lagacé a Roméo Lagace 
de la moitié sud de partie du lot 
646 Orford. Prix- $300 00.

Armand Lagacé à Georges Laga- 
oé de la moitié nord de partie du 
lot 646 Orford. Prix; $300.00.

Le Shérif du District de Saint- ! 
François à Joseph Martin des lots 
13b, I3f, et 13J rang 8, Compton. ; 
Prix: $350 00.

Armand Lagacé à Louis-Wilfrid ! 
Robitaille de partie de la moitié 
nord du lot IB. rang 14. Ascot. Prix 
$225.00.

DISRAELI, 30. — Est décédée ici 
hier, à 1 âge de 65 ans Mme Josa- |
phat Rousseau (Anna Royer) épou- ; 
se de M. Josaphat Rousseau.

La défunte laisse, outre son é- 
poux. trois fils et trois filles, ce 
sont: MM Orner. Albert et Philip­
pe Royer, de Disraéli; Mmes L. Lé­
vesque <Eva> de Disraéli. Mme P 
Lévesque « Exilia), de Sherbrooke, 
et Mlle Alexandra Rousseau, de 
Disraéli, un frère, M. Edmond 
Royer, de Mégantic, et une soeur. 
Mme Napoléon Colette (Octaviei. 
de Disraéli. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 2 août à 9 30 en l’é­
glise paroissiale.

L’ETHIOPIE A 
DES SOLDATS TRES 

BIEN EQUIPES
(Presse Asociée)

ADD!S ABABA, 30. — Les pré­
paratifs militaires vont grand train 
en Ethiopie, car une armée éthio- ! 
pienne estimée à 10.000 soldats est j 
arrivée de la province de Uamu 
parfaitement équipée de carabines, 
neuves, de mitrailleuses et canono 
modernes et vêtue d'uniformes mo­
derne en kaki. Cette armée est 
partie avec un vibrant enthousias- ( 
me pour une destination inconnue )

ACCUSE D’AVOIR 
DETOURNE $906 DU 
FONDS DE CHOMAGE

LES “BARBOTTES” 
SONT SAOULES A 

ALTON, ILL.

(Presse Canadienne) 
PEMBROKE 30. — Le colonel A 

Earchman, militaire du comté rie 
Peterboro, Ont., a été remis en li­
berté moyennant un cautionnement 
au comptant de $1.500, hier, en 
comparaissant devant le magistrat 
W. K MacGregor, sous l’accusation 
d’avoir détourné $906 du fonds de 
cantine du camp de secours des 
chômeurs de Madawasxa. «a cause 
a été remise â deux semaines.

REGLEMENT HORS COUR

(Presse Associée)
MEXICO. 30. — PluUrco Elias 

Galles, fils de i'ex-président, a per­
du sa lutte pour le poste de gouver­
neur de l'état de Nuevo Leon. Le 
général Fortunato Zuazua a rem­
porté l’élection par une marge de 
10 contre 1, et. selon des observa­
teurs, cette victoire signifierait la 
perte du contrôle nominal d'un au­
tre état pour le général Galles, qui 
s est retiré de la vie politique ré­
cemment à la suite d’une dispute 
avec le président Lazaro Cardenas.

Certaines sources croient que 
c'est le coup final à la domination 
que l’ex-président a fait peser sur 
le Mexique pendant plus de huit 
ans. Les troupes fédérales ant pa­
trouillé les rues durant l'élection 
qui a été tranquille. Zuazua est un 
général révolutionnaire et un as­
socié du président Cardenas.

DES CENTAINES DE 
VOLONTAIRES BLANCS 

POUR L'ETHIOPIE

ALTON, Hl., 30. — Les vieux pê­
cheurs n’en croient pas leurs yeux! 
Les ''bar bottes’ ’et les “barbues'' des 
endroits peu profonds du fleuve Mis­
sissippi semblent devenues saoules 
en avalant les produits provenant 
de la distillerie Hiram Walker dé­
truite par l’incendie de lundi der­
nier à Peoria.

Elles frétillent tellement qu'elles 
sautent sur le rivage, et les gens les 
prennent à la main. Un homme en 
a pris une de 20 livres aussi facile­
ment, et prétend que l'eau sent 
fortement le caramel.

(Presse Canadienne 
SEATTLE. 30. - L'action civile 

intentée par le gouvernement pour 
percevoir $17.250.000 des distilla­
teurs Reifel de Vancouver, C.-A. a 
été réglée hors de Cour pour la 
somme de $500.000.

VILLAGE DETRUIT
(Presse Associée)

LSTAMBOUL. Turquie, 30. — Un 
incendie a. aujourd'hui, détruit la 
moitié du petit village de Biglia, 
près de Chanak, sur la rive d’Asie 
mineure des Dardanelles.

COATICOOK. 30. — Une *a*ia- 
tanoe de 2,600 personnes a applau­
di le sucré* du Bavard qui est par­
venu, grâce à un beau ralliement 
à la 9e manche, à battre son re­
doutable adversaire, le Coaticook 
Indépendant dans une rencontre 
de la Ligue Intermédiaire des Can­
ton* da lEat, au parc Dufresne 
hier après-midi. Le pointage final 
de 10 à 11 donne une excellente 
idée de la lutte contestée que se 
sont livrée les 2 équipes M. J. A. 
Bavard, populaire propriétaire du 
club local, a certainement eu la no­
te Juste lorsqu’il déclarait, après la 
fin de la partie: “Nou* avons ga­
gné mais cela a tout pris’’. Même 
les plu* ardent* supporteurs des 
vainqueur* ne pouvaient espérer 
voir leurs favoris surmonter un j 
avantage de 3 point* dan* la der­
nière manche et changer une vic­
toire ce qui paraissait devoir être 
une'défaite. La nervosité des visi­
teurs, qui commirent 3 erreurs dans 
cette reprise, contribua à la perte | 
de la partie car des 4 points enre- ; 
gistrés par Bavard, seul celui de 
Latulippe fut mérité. Un 2 buts par ] 
lAtulippe, un but sur balles à Mé- 
tivier. un simple par Dufort et 3 
erreurs permirent aux vainqueurs 
de compter leurs 4 points et rem­
porter la palme.

Malgré des erreurs assez nom­
breuses. 9 par les visiteurs et 7 par 
les locaux, cette rencontre fut des 
plus captivantes. Ce fut surtout une ' 
dure pilule à digérer pour les hom- ! 
mes de Charlie Audet qui, appelés \ 
à jouer pour la 1ère fois sur le lo­
sange de la rue Galt, ne purent af­
ficher leur tenue solide coutumière. 
Dans une rencontre précédente 
jouée à Coaticook. Bavard avait été 
battu par 7 à 5. Une autre rencon­
tre d exhibition aura lieu prochai­
nement.

Les visiteurs comptèrent un point 
dans chacune des 1ère. 2e et 4e ; 
manches et exécutèrent un magni­
fique ralliement dans la 2e alors 
que 2 coups de 2 buts par Lamon­
tagne et Hurd. qui firent prome­
ner la pilule par dessus la clôture 
du champ gauche et un par Cou­
pai qui attrapa le tableau indica­
teur et des coups simples par Dou­
gherty et Archambault et une er­
reur, leur donnèrent 7 points Ba­
vard enregistra ses 3 premiers 
points dans la 2c grâce aux dou­
ble de J. Riel, au simple de Dufort 
et à 2 erreurs et compta de nou­
veau une fois dans les 4e et 5e pour 
mener par 5 à 3. Une erreur du 
champ gauche leur permit d’aug­
menter leur pointage à sept alors 
que Latulippe. qui avait frappé un
2 buts et Poulin qui avait obtenu 
son 1er sac après avoir été frappé 
par le lanceur Dougherty, croisè­
rent le marbre.

Le lanceur gaucher “Gus” Gos­
selin fut au monticule pour les vi­
siteurs durant les 6 premières re­
prises et accorda 9 coups réussis 
pour retirer 5 frappeurs au bâton j 
Pas plus de 2 coups sûrs furenf 
frappés sur ses balles dans une 
manche mais des erreur de ses co­
équipiers permirent à ses adversai­
res de compter 5 points. Dougher­
ty lui succéda pour les 3 dernières 
reprises durant lesquelles ü ne per­
mit que 3 coups réussis et retira
3 frappeurs au bâton. Des 6 points 
comptés sur ses balles 5 le furent 
sur des erreurs.

Dufort lança pour les vainqueurs 
durant les 7 premières reprises puis 
il quitta son poste après qu’un 
frappeur fut retiré et qu’il eut ac­
cordé un but sur balles à Breault; 
six coups sûrs seulement furent en­
registrés contre lui et 11 réussit 4 
mises hors-jeu sur de “strikes”. | 
Dubé le remplaça à la 8e et après | 
avoir accordé un but sur balles â 
Létourneau et vu le jeune La mon- j 
tagne frapper pour 2 buts, céda sa 
place à Carpentier. Son séjour au i

monticule fut également de cour­
te durée et deux frappeurs aeuie- 
mtafe Ittl firent f*ce. Hurd qui 
frappa pour 2 but* et Pruneau qui 
frappa une longue chandelle au 
champ centre Latulippe. Dufort 
dut revenir à la charge et eut 
beaucoup de difficulté à arrêter 
l’offensive de se* adversaires qui 
comptèrent encore 3 coup* réussis 
avant que le 3e frappeur fut reti­
ré.

Latulippe et J. Riel, avec 4 et 3 
coup* sûr» respectivement furent 
le* meilleur* à l’offensive pour les 
locaux pendant que Blouin et Du­
fort en comptaient 3 chacun. Pour 
les visiteurs. Mac Hurd. Gosselin et 
Archambault se mirent le plus eu 
évidence avec 3 cou^s sûrs chacun. 
Les receveurs des deux équipes. 
Poulin et Létourneau furent très 
solides en arrière du marbre, ne 
commettant aucune erreur. Les 
équipiers des deux camps ont fa.t 
preuve d’un bel esprit sportif et si 
la lutte fut ardente toujours elle 
fut courtoise Le travail des arbi­
tres Nova Trot tier, au marbre et 
Norbert Moreau, sur les buts, don­
na également pleine satisfaction 
aux deux équipes

Score par manche;
Coaticook Ind. . . 110 100 070-10 
J. A. Bavard ... 030 110 204—11

J. A. SAVARD

V. Brochu. H. Boutin. L. Choqueâ- 
tt, R Boutin, L. Ducharme, Jl Bou­
tin. L. Boulanger.

Scom par manche:
La Pâme . . . • 100 309 000—4 
Marbleton . . . , 100 000 001-J

AU CINEMA DE PARIS reura^dJL
_ Alignements Marbleton: A. La-

Deux rue* d’un grr.re tout à fait pointe, A 
différent sont à 1 affiche du Ciné- on, O. Dionne, Z Côté. J. Jolloocu* 
ma de Part*, cette aemaine. La pre- A Dufal L. Breton, 
mlère. •‘JUDEX ’, très dramatique La Patrie: L. Dumont. W, Boutta, 
tient plutôt du roman policier, «t 
est remplie d’aventures qui. bien 
qu’un peu abracadabrante* intéres­
seront ceux qui affectionnent ce 
genre Renee Ferté et Marcel Val­
lée se partagent le* principaux rô­
le* dans les scènes palpitantes du j ----------------
drame qui sépare un père malh on- . SCOTSTOWN EST 
nête de &a fille qull a d abord ten­
té de jeter dans les bras d un cou­
reur de dot. Un personnage mysté­
rieux Judex qui n’est autre qu’une 
de* victime* du père tout en se 
vengeant, veut gagner la fille qu’il 
aime éperduement. Deux bambins 
ont des rôles prépondérants et a- 
Joutcnt beaucoup d’intérêt au film.

La deuxième pièce au program­
me. 'U REINE DE BIARRITZ” 
une comédie dramatique

AB R H PO A E
J Riel, 9 . . • 6 1 3 1 0 0
Blouin, 3 , . • 5 0 2 11 0 0
G. Riel, 4 . . • 6 0 0 2 3 0
Guay, 6 . . , # 6 0 0 3 1 2
Latulippe, 8 # 5 3 4 2 0 0
Carpentier, 1-7 1 1 9 0 0 0
Dubé. 7-1 . . 4 0 1 1 1 0
Métivier, 5 . . • 3 2 0 3 5 5
Poulin, 2 . . • 3 3 0 3 2 0
Dufort, 1-7 . . • 5 1 2 0 4 0

43 11 12 26 16 7
COATICOOK IND

Hurd 5 . . . # 5 0 2 0 6 0
Pnmeau, 8 , , 3 0 0 1 0 0
Wyman, 8 . . , 2 0 1 i 0 0
Dougherty, 7-1 3 1 1 0 0 1
Coupai, 9 . . 6 1 1 2 0 1
Archambault, 6 4 1 2 1 2 1
Lamarre, 4 . . . 5 1 2 3 2 4
Breault, 3 . , # 3 1 0 11 0 1
Létourneau, 2 . . 4 1 0 8 0 1
Lamontagne, 7 2 1 1 0 0 0
Gosselin, 1 , . • 3 1 2 0 1 1

40 10 12 26 11 9

champion ..
(Suite de la page 4)

Lajoie, ce. , . 
Dugal, 1er b. . 
Côté. rec. . . 
Jolicoeur, 3e b

i 2 0 
1 2 10 
1 1 II 
0 0 1

oeuvre de réelle valeur. Alice Field 
la plu* Jolie blonde de l'écran 
français, y tient le rôle-titre, ad- 
mireblement secondée per Léon 
Belière* et Marguerite Moreno. Le 
film répond bien à l’idée de luxe, 
de lumière et de vie qu'évoque le 
titre Les scène* se déroulent dans 
l un des coins de pays les plus 
enchanteur* du monde. dans les 
décors éblouissants de grands hô­
tels. de villas somptueuses et au

42 5 8 30 11 •
Sommaire Points produit* par 

est une Lapointe 2, Allaire, T Rougeau. R.
Cadorctte, Poirier, Long, Provoet, 
Côté 2, Jolicoeur; 2 buts: Macau­
lay, T. Rougeau, Lapointe 2; but* 
volés Allaire 2. Long 2. Dugal 2, 
Lajoie; sacrifices Macaulay. Poi­
rier J. Gauthier, doubles-jeux: Du­
gal a Card, R Cadorctte à Allaire 
a Macaulay; retirés au bAton ? 
Dionne. 11; Long: 10; buts sur 
balles e; Long 2; frappé par le lan­
ceur: Long (Dionno; arbitres ; 
aWthier. au marbre, et Arm Gau-

Points mérités. Coaticook 5; Ba­
vard. l, coups de 2 buts: Dubé, J. 
Riel, Blouin, Latulippe 2, Hurd 2, 
Wyman, Coupai; coups de sacrifi­
ce: Wyman, Dougherty, Archam­
bault 2. Breault, Blouin; buts vo­
lés: J Riel, Blouin. Latulippe, Car­
pentier, Dulort, Archambault, La­
marre 2. buts sur balles, par Gos­
selin 2, Dougherty 1, Dufort 3, Du­
bé 1; coups sûrs, sur Gosselin, 9 en 
6 manches, Dougherty, 3 en 3 man­
ches. Dufort 10 en -8 1-3 manches, 
Carpentier 1; retirés au bâtons, par 
Gosselin 5, Dougherty 3, Dufort 4; 
1er but sur erreurs, Coaticook 5, 
Bavard 6; frappés par le lanceur, 
par Gosselin, Poulin; par Dougher­
ty, Poulin, G. Riel; durée de la 
partie: 1.55 heure. Assitance; 2,500. 
Arbitres: Trottier et Moreau.

Le club Bavard se trouve à avoir 
remporté sa neuvième victoire 
consécutive.

milieu du magnifique panorama de t^ier, sur les buts; temps de 1* par 
la ville célèbre j tie; 205; marqueur; H. Tétreault.

M parmi tant de splendeurs, une 
jeune espagnole que sa beauté sa 
sa popularité ont fait surnommer 
“LA REINE DE BIARRITZ”, ma-
riée à un vieux noble espagnol im-1 Marbleton............ ...
mensément riche fait des siennes La Patrie • à
en gagnant les coeurs de tous 1er. ------------- ----------
hommes Les intrigues se nouent LE RESULTAT 
et se dénouent avec une rapidité 
qui joint à la fougue espagnole, l'é­
tonnant esprit français. Mais le dé- ( 
nouement est au»' Inattendu (Suite de ta p. mi i page)
qu’imprévu, nous révélant. sous mlssion d arbitrage, le* repre*an- 
1 enveloppe d une coquette qu or. tants de i xtalie ne susciteront au- 
avait crue frivole et Impitoyable à 11 Société

LIGUE COMPTON-WOLFE
G P Moy 

............... 6 1 857
500 
.000

DE LA SEANCE ...

une femme bonne et sympathique, 
qui se sacrifie pour le bonheur de 
ses rivales Ele rend à leurs épou­
ses le père et le gendre qu’elle avait 
conquis tour à tour.

La pièce est tout émaillée de 
mots d’esprit, de réparties fines, de 
ferres irrésistibles, grâce à un per­
sonnage qui complique toutes lec 
situations par ses maladresses et 
ses indiscrétions L’ensemble de la 
pièce est d’un cachet bien français 
et plaira certainement.

C’est en un mot. un programme 
que les amateurs de cinéma fran­
çais ne voudront pas manquer.

POUR COMPLETER 
LA CARTOGRAPHIE

DU LABRADOR

(Presse Canadienne). 
SHEDIAC, N.B., 30. — Le Dr 

Alexander Forbes de l’Université 
Harvard et le pilote Charles J 
Hubard s’apprêtent aujourd’hui à 
retourner à Rockland, Maine, pour 
faire installer un nouveau moteur 
à leur avion avant de repartir 
pour le Labrador.

Décollant de St-Jean hier pour 
Charlottetown, le pilote Hubbard a 
été forcé d’atterrir dans la baie de 
Shediac hier soir. Il a découvert 
dans la suite que bien qu’il pût ré­
parer temporairement le moteur, sa 
condition ne serait pas assez bon­
ne pour une envolée vers le nord 

La cartographie du Labrador a 
été commencée il y a 4 ans. et le Dr | 
projette de la compléter cet été.

Mai si le Conseil fait droit aux 
demandes de 1 Ethiopie pour fair* 
étudier toute la question de la dé­
termination des frontières, ils pré­
disent qu'il s'ensuivra un violent 
conflit. Un porte-paroles a déclaré 
que la nouvelle d'une révolte des in­
digènes dans la Somalie Itahennè 
n’alarme pas le gouvernement qui 
doutent fort de l’authenticité da 
cette nouvelle.

Grands préparatifs en Ethio­
pie

(Presse Associée)
ADDIS ABABA. 30. — Les auto­

rités de l’Ethiopie disent avoir reçu 
des rapports qui confirment l’authen­
ticité de la révolte d’un certain 

de la Somalie
_______ I italienne. En apprenant cette nou­

velle. un groupe d'Italiens a quitté 
Dans une partie de la Ligue du Addis Ababa 

Comté de Compton, le La Patrie a Des troupes éthiopiennes, oompo-
■en équipés

le Marbleton par un score de 6 à 2 sont parties de la capitale, aujour- 
Devant une foule d amateurs de , d’hui, sous les ordres de l’ex-minfc- 

baseball et décidé de gagner cette tre du cabinet, Dedjazmatch Hapte- 
)e U Patrie * montré nükael Le secret absolu est gardé 

à la hauteur de sa position et jus- sur le mouvement cies troupes. Lo 
qu’à la dernière manche les locaux département de la guerre a refusé

LE LA PATRIE BAT LE
CLUB MARBLETON

jouèrent promptement et prouvè­
rent qu’ils savaient Juger à la bal!? 
car de beaux coups ont été réussis. 
Toute l'assistance se retira satis­
faite de la partie et à la prochaine 
il faudrait compter beaucoup plus

de confirmer le rapport qui dit que 
1 armée du sud de 1 Ethiopie mar­
chait vers la frontière de l'Erythrée, 
une colonie italienne au nord-est.

Cette armée est partie pour une 
destination inconnue, après s'être

de monde car les locaux ont déridé «nuJî?* générâUX’
de mettre en pratique les quelques ' de 0amu* à ia capitale, hhier, ce qui« 'sss ; stlæ nÆ»

commandant Haptemikael, un mem-pour les pratiques à prendre sur 
semaine et c’est certain que les 
prochaines parties nous apporteront 
des surprises.

Dans la 1ère manche les deux 
clubs enregistrèrent chacun un 
point et le Marbleton ne put comp­
ter son 2e point qu'à la 9e man­
che tandis que le La Patrie ec 
compta 3 à la 4e et 2 à la 6e man*

bre de la plus haute noblesse éthio­
pienne. s’est offerte pour se joindre 
à l’armée comme volontaire, et on 
apprend de source sûre que l’empe­
reur considère sérieusement son of­
fre.

Les volontaires se plongent dan* 
l’activité des préparations militaire* 
avec beaucoup de zèle, en paradant

che. La partie fut des plus inté* dans les rues poussiéreuses, foulée* 
ressantes et il était difficile de pre- par j armée. Quarante-sept Armé- 
voir qui serait vainqueur Auss,! nlens nés Ethiopie ont offert 
nos lanceurs Boutin, aidés forte- leurs services comme soldats, Hailé 

«UT tout le terrain, ont su sélassié a accepté oett* . ffre et il a 
s'assurer une belle victoire. promis de les appeler quand cela

Les lanceurs Boutin retirèrent à deviendra nécessaire.

PROFESSEURS DE QUEBEC DANS LA PROVINCE D’ONTARIO

(Presse Canadienne).
MONTREAL. 30. — Les défen­

seurs volontaires de 1 Ethiopie ont 
formé un bataillon de plus de 1.000 
hommes. Le Free Lance”, bureau 
non officiel de recrutement, et 
Journal nègre de Montréal, a reçu 
hier plus de 150 requêtes de volon­
taires. 825 se sont enregistrés la 
semaine dernière et la plupart sont 
des blancs

“Nous n’avons pas encore reçu 
aucune autorisation officielle de 
lEthiopie pour ce recrutement,” 
dit M W. H. Trot t. directeur as- 
sodé du Free Lance”, et dès lors, 
ce fait de prendre les noms n’a rien 
d’officiel, et ne lie en aucune fa­
çon. Mais nous espérons obtenir 
une autorisation sous peu.”

AL THÉÂTRE “PREMIER

i%

h

Mi

La photographie ci detsu* noua parvient de Toronto où un groupe d'instituteur» et d lnatitutricea de U province de Québec suivent actuellement des cours de perfectionnement en langue anglaise. On remarque dans le groupe lu 
Dr J-H SIMPSON, ministre de l'Education en Ontario; Dr H.-J. CODY, président de l’Université de Toronto; C.-J. MILLER, Tnapecteur général des Ecole» primaire» de Québec et directeur de» r*>urs: J -M. CARON, I.-E.. sa­
utant-directeur de» cour»; F.-C.-A. JEANNERET, B.A , professeur à University College; Mlle MARGUERITE McDONALD, conférencière à PUnlrersl té de Toronto. >

CONRAD NAGEL, qu’on voit ci-d essii» en compagnie de Florence 
Rire, redevient de plu» en plu » populaire 11 est la principale ve­
dette de “Death Flies East” qui prend 1 affiche au Premier de 3 *
main L’autre grand film s’in titille '’Imitation ef L»fe\ avec ^ ^
( laudette Colbert. Warren Wi lliam et Rochelle Hudson.
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Berlin se modère contre les catholiques, les juifs et les vétérans
tVon Blomberg fait une pression sur Hitler, à cause de 

la mauvaise impression que cause la “persécution” 
allemande à l’étranger. — Remaniement minis­
tériel qui augure bien pour une politique mo­

dérée. — Les prêtres évitent de parler 
politique dans leurs sermons.

CONCILE DES EVEQUES A FULDA

L’ORDRE DE
M,

EST FINAL

Ste-Anne le sauve

À la présidence i rpar g. O Bevkert. de îa p A.) ! Les célibataires chômeurs de
BERLIN, 30. — La tension créée

parmi les cathollqîies, les Juifs et 
les vétérans de îa grande guerre ou | 
casques d acier ’ semble s’étre allé­

gée beaucoup hier à la nouvelle d’u­
ne visite “sociale” du général Wer­
ner Von Blomberg. hier, au reichs- 
fuehrer Hitler.

Von Blcmberg. ministre de la | 
guerre a visité Hitler à son châ- . 
let des montagnes de la Bavière ' 
pour causer longuement avec lui 
On croit qu'il a fait remarquer à ■ 
Hitler la mauvaise impression eau- j 
sée dans les pays étrangers par les ! 
mesures radicales adoptées depuis 

! quinze jours contre le “catholicis- 
I me politique ”, les casques d'acier et 

les Juifs.
Von Blomberg et le Hjaimar 

| Schacht, président de la Reichs- j 
bank, passent pour les deux hom-

vront travailler sur les fer­
mes, car leurs noms seront 
rayés des listes de secours. 
—Le maire de Toronto re­
doute un soulèvement. — 
L’Alberta et la Saskatche­
wan imiteront l’Ontario.

QUEBEC NON INTERESSE
«Presse Canadienne» 

ST-THOMAS, Ont.. 30. — Décla­
rant: “Ils devront travailler", le 
premier ministre, l’hoh. Mitchell 
F Hepbum. a dit hier que son or­
dre de retrancher les secours dis­
tribués aux chômeurs célibataires

! /nt 1 l’Ontario, qui entrera en vi-, mes qui exercent continuei.ement v . , _ ..
• 'pur fnf’n.nr. on rtV.hr«-niV nrv, «UeUf 1* l«r SOÛt. BSt ‘définitif etleur influence en vue d obtenir une 
politique de modération en Allema

H Bona ARSENAULT. directeur 
du “Journal”, qui vient d’être 
porté à la présidence d? 1 Asso­
ciation des Hebdomadaires de la 
province, à la convention annu­
elle de cette association en fin 
de semaine.

PIQUE-NIQUE A 
VICTOHIAVILLE

final.” Il a ajouté, cependant, que
gne. Von Biomberg semble avoir eu I !;ordre n,3f,ect"a P",. 'es 
quelque succès déjà, vu qu’un dé- *omm« def m° ^ de nanf,nnrn
cret émis hier admet en théorie la dans leur ^mille mais qu un pro-
possibUité de l’enregimenter de ^aLnme “ra tracé ^ ejx plus
M0 r;1?aî"nndanS rarmé*' 18 marine A Toronto, le maire James Simp-

Des rumeurs persistentes veulent wpnhnrrf ^ar^oV
» « uom.i.K i o de M Hepburn, a déclare qu il a-

vait cru comprendre au cours d une 
conversation téléphonique avec M

que Heinrich Himmler, chef de la 
police secrète et figure en vue du­
rant le “nettoyage sanglant" nazis- . 4_. ^ . 9n.f r\'s*r*u ^it HPDuum. nier, quc c^t orcirt ne ste de 1934. remplacerait Wilhelm pllPuera)t qua^x céilbataires hé.

bergés et non pas à ceux qui sont 
membres de familles secourues.

“Ce n'est pas ce que J ai dit", a

H

PROBLEME DE 
L'EVALUATION 

MUNICIPALE
Il importe d’étudier séparé, 

ment la valeur des terrain, 
des bâtiments et des machi­
neries. — Causerie au Con­
grès des municipalités par

VL R. RICHER

comme ministre de limé-

générale-

Les Artisans C. F. se réunis­
sent au chalet de M. Alfred 
Blais. — Campagne de re­
crutement.

Frick. 
rieur.

Cette nomination est
^ennfmTa5^eernnT.mLia,,!-f" u déclare M. Hepbum. "J’ai dit que 
conflit nazaSte contre ies Juifs, ^e a i<»«
“catholicisme politique" et les vé­
térans réactionnaires.

Des prêtres ordonnent des priè­
res pour la “liberté de conscience "; 
ceux qui commettent des “crimes i

(Spécial à îa ‘‘Tribune”).
ST-HYACINTHE, 30. - Nous 

donnons plus bas un résumé de la 
conférence prononcée hier après- 
midi au Congrès des Municipalités 
qui se tient à St-Hyacinthe, par 
M. René Richer, architecte direc­
teur des services municipaux de la 
Cité de St-Hyacinthe, qui a traité 
de l'évaluation municipale à St- 
Hyacinthe'.

‘‘En ce temps de crise économi­
que que nous traversons, alors que 
boucler un budget est devenu pour 
beau coup de corporations munici- 
pales un tour de force phénomé­
nal. tous ceux qui ont charge d’ad­
ministration publique ont dû, 
après avoir comprimé au maxi­
mum les dépenses, analyser tou­
tes les sources possibles de reve­
nus et la plus importante pour 
les municipalités est sans contre­
dit la valeur foncière et immobi- 
liè 'e. gage de tout le crédit ac­
corde pour fins municipales, sco- 
iaires et de fabrique. Il n’est dona 
pa~ étonnant que la question d'é­
valuation ait été discutée depuis

VICTORIA VILLE, 30.
—Les succursales locales de la 

Société des Artisans Canadiens- 
PYançais ont organisé un pique-ni­
que au chalet de M. Alfred Blais, 
au bord de la rivière Beaudet. 
Trois cents personnes y ont parti­
cipé. et cette fête champêtre a été 
un succès sur toute la ligne. Le 
programme des jeux a vivement 
intéressé les asistams, et de toute 
l’après-midi l'entrain n'a cessé de 
régner. De beaux prix furent dis­
tribués parmi les vainqueurs des 
diverses courses et autres amuse-

l'ordre s’appliquerait à tous les 
hommes mentionnés dans la pro- | 
vlnce comme célibataires sans tra- j 
vail. qui reçoivent des secours dans 
la province et sont capables d'un 

! travail manuel. Quant aux moins de

Atteint en pleine poitrine par la 
balle d'un bandit qui cambrio­
lait la banque dont il était le 
gérant, M. Francis*!). Butler fut I qUeiqUe temps avec tant d’ardeur, 
préserve de la mort par une mé­
daille de sainte Anne qu'il por- ! 
tait sur lui. On le voit ici avec

contre la race ' sont envoyés dans 121 ans vlvant dans 
les camps de concentration; on a 
découvert une “propagande com­
muniste intensive"; la presse alle­
mande continue d'attaquer le mai­
re de New-York et le gouvernement 
des Etats-Unis.

Le journal Montagspost", au su­
jet du drapeau naziste qui a été dé­
chiré sur le navire “Bremen” a New- 
York, vendredi dernier, dit: “La- 
pologie américaine ne règle pas 
l’incident du “Bremen ’.

En général, les prêtres catholi-

leur famille, 
nous nous en occuperons plus 
tard.”

Le gouvernement ontarien a pris 
cette décision la semaine dernière 
et M. Hepburn a dit qu’elle avait 
pour objet de forcer ces chômeurs 
à travailler, attendu que les culti­
vateurs ont de la misère à trouver 
des garçons de ferme pour les aider 
aux récoltes.

Le maire Simpson redoute un

la grille du guichet derrière la­
quelle il se trouvait.

FUNERAILLES DE 
MME I. GEOFFROY
A Lac Mégantic.

(Spécial à la “Tribune”).
LAC MEG ANTIC, 30. — Le servi­

ce de Mme Isabeths Geoffroy, épou­
se de feu Elie Tremblay, a été chan

ques s’abstiennent de parler de po­
litique dans leurs sermons du di- j ^ rayer ces gens des listes de se 
manche. La conférence annuelle | cours. Il songe même à en appeler 

ments. MM Agésilas Ktrouac de des évêques catholiques à Fulda dé- auprès du premier ministre, le T. H 
Warwick, directeur général. J A erminerait la politique officielle 1c r b Bennett, pour empêcher la
Poirier, assistant inspecteur et or- ( l'Eglise contre la campagne naziste pleine mise en vigueur de l'ultima-

soulèvement possible chez les 10.-1 . . . _ _QT. vr te000 célibataires rhômeurs de l'On-! dans 1 egUse S"e-A^ès Pa!- M le 
tario. à la suite du projet Hepbum

“A St-Hyacinthe, nous avons d’a­
bord écarté ce principe faux et pre­
judiciable à tous de ne porter au 
rôle qu’un pourcentage quelcon­
que de ce que nous croyons être la 
valeur réelle. Il importe de faii-o 
comprendre au contribuable que le 
fait de porter ses propriétés à la 
valeur réelle dans les rôles d’éva­
luation ne peut être qu'avanta­
geux: il augmente son propre cré­
dit, celui de sa municiaplité et mê­
me celui de sa province. Je crois 
même qu’il y aurait pour le dé­
partement des Affaires Municipa­
les une propagande utile à faire 
en ce sens auprès des municipa­
lités rurales surtout”.

“Devant la complexité du pro­
blème de l’évaluation, je crois que

veau sur le fait que la qualité pre­
mière d’une bonne évaluation étant 
naturellement l'équité qui placera 
tous les contribuables aur le mémo 
pied, celle qui suit en importance 
est la détermination de la valeur 
réelle. Il importe que tous les con­
tribuables comprennent qu’une éva­
luation à 100 pour cent de leurs 
propriétés ne leur fait rien débour­
ser en plus, puisque les taxes im­
posées par les conseils municipaux 
ne dépendent en rien du montant 
d’une évaluation, mais relèvent 
seulement du montant des dépen­
ses à rencontrer. L’évaluation aug­
mentant et les dépenses restant 
les mêmes, le taux des taxes sera 
nécessairement abaissé. Par con­
tre le crédit de la municipalité se­
ra amélioré, et ce fait aura sa ré­
percussion sur la vente à bon 
compte des obligations qui peuvent 
se vendre au-dessus du pair, si la 
dette ne représente qu’une faible 
proportion de la garantie offerte 
par la valeur des bî%ns immobi­
liers. Quelle asistance aussi pour 
l’homme d'affaire, qu’une évalua­
tion réelle de ses propriétés soit 
qu’il veuille vendre ou emprunter. 
Il me semble qu’il n’y a qu’à signa­
ler ces faits pour apaiser les pro­
testations des récalcitrants et don­
ner à la population de notre pro­
vince le prestige auquel elle a

Suprême en saveur
THÉ .

"SALADA"
FUNERAILLES DE FUNERAILLES DE 

M. A. GERVAIS MME M. GOBEIL
A Asbestos.

(Spécial à la “Tribune”). 
ASBESTOS, 30. — A été chanté le 

service de M. Adélard Oervais, dé­
droit dans le domaine économique, cédé à l’hôpital de Québec à l’Age 
prestige qui ne se traduirait pas de 71 ans. époux de Marie Houle. Le 
seulement en une satisfaction d’a- ; corps fut exposé chez son beau-frère 
mour-propre mais en considération . M. Paul Mailhot. 
découlant de l’importance donnée | M. l’abbé L. N. Castonguay fit la 
par nos compatriotes de langue levée du corps et chanta aussi le 
anglaise à notre pouvoir d’achat, ! service assiste comme diacre et 
considération qui contribuera cer- sous-diacre de MM. les abbés L. Le- 
tainement a créer de nombreux guerrier et Alfred Aubert. Condui-

A St-Rémi de Tingwick.

(Spécial à la “Tribune”).

débouchés nouveaux à notre jeu­
nesse dans les grandes institutions 
commerciales, de notre pays”.

ganîsateur. H Dupent. organisa­
teur. ont adressé la parole.

La campagne de recrutement 
poursuivie par la société des Arti- 
sans Canadiens-Français, sous la 
direction active de MM Brien et 
Hamel, remporte un éclatant suc­
cès. La plus grande émulation rè­
gne parmi les solliciteurs. et tout 
laisse présager des résultats sans 
précédent.

Les communistes suggèrent aux ca­
tholiques de se Joindre a eux.

STE ANNE DESTUKELY
—Mlle Anna Lalumière. de Ma­

gog. est venue visiter M. Achille 
La grandeur.

curé J. D Bonin, assisté de MM. les les estimateurs feront bien de la 
abbés Carbonneau, vicaire et Guay. décomposer en faisant une étude 
M. l’abbé Lucien L Heureux, curé de | séparée de la valeur des terrains. 
St-Adolphe fit l'absoute. des bâtiments, et de la machine-

Pirent la quête: MM. J. E Letel- rie.” 
i lier et Art. Girard; les porteurs é- Monsieur Richer donne ici cer- 
I talent: MM J. A. Robert, maire. D ! taines indications purement tech- 
L. Lippé. N P.. C. Baillargeon. J. A. niques sur la manière d'apprécier 
Lambert. Eug. Gagnon et H. Lapor- la valeur des terrains. Il énumère 

! te. Les porteuses d'honneurs étaient ensuite les différentes tables dres- 
l Mmes E Durand. Philias Guay. Art., sées par les experts en évaluation 
i Girard. Edmond L'Heureux. La dé- j en vue d’aider nos estimateurs 
i funte faisait partie de la fraternité' dans leur tâche, 
j du Tiers-Ordre, les membres ont a?-, “Reste l’évaluation de la machi- 
1 sisté nombreux aux funérailles. nerie et de ses accessoires. J’estime 

'En autant quel Conduisaient le deuil, ses fils qU\ n’y a peu d’hommes d’une 
je le sache, cette c.uestion n’a pas ! MM. Ovar Tremblay, de Winnipeg compétence assez universelle pour

FUNERAILLES DE 
M.JOSEPHGODBOUT

A Asbestos.
ASBESTOS. 30. — Ont eu lieu en 

notre église les imposantes funé­
railles de M. Josephh Godbout dé­
cédé à l àge de 77 ans. La levée du 
corps fut faite par M. l'abbé L. N. 
Castonguay qui chanta aussi le 
service assisté de MM. les abbés L. 
Leguerrier et Alfred Aubert comme 
diacre et sous-diacre. Portaient le 
corps: MM. Joseph Bergeron, Alex 
Ducharme. Paul Demers, Alcide 
Ducharme. Napoléon Simoneau et 
Joseph Isabelle .tous amis de la fa­
mille. Portait la croix: M. Narcisse 
Provençal. La quête fut faite par 
les deux petits-fils du défunt: Léo- 
Paul et Emile Delorme. Le dégunt 
laisse pour pleurer sa perte outre 
son épouse trois enfants: Uldéric. 
d'Asbestos Mmes Henri Gagné 
<Léa>. d’Asbestos; Moise Palardy

ST-REMI DE TINGWICK. 30 -
Ont eu lieu les funérailles de Mme 
Maxime GobeL, née Aglaée Hamel, 
décédée à l àge de 72 ans après une 
longue maladie. Elle laisse outre 
son époux, cinq fils, Wilfrid. Wellie 
et Maurice, de cette paroisse, Albert, 
du Témiscamingue. Donat, de Lew­
iston. Me., une fille Alice, Mme 
Robert Desharnais, de cette parois­
se, 39 petits-enfants et deux arriè­
res petites-filles, cinq belles-filles, 
Mmes Wilfrid. Wellie, Albert, Donat 
et Maurice Gobeil. trois gendres, 

| MM. Dominique Gauvin. Robert
Mm”""et "Mmes Paüi de ce“e, ParolQ“e‘.f®"!

rao Brunelle de Wotton. Ses frères
et belles-sœurs. MM. et Mmes Si-

sait le cortège M. Onésime Bilodeau. 
Portait la croix: M. Arthur Delisle. 
Portaient la dépouille mortele: MM. 
Victor Denault, Narcisse Provençal. 
Louis Gaucher, Joseph Jutras, Noé 
Prince et Joseph Bergeron. Sui­
vaient le cortège: Mme Napoléon 
Gervais, et Napoléon Chouinard, de 
St-Johnsbury
Mailhot. François Gervais. Eugène 
Bélisle, Ovila Bélisle. de Sherbrooke. !Prvçai*-p iMmnrM T.«»»*rvrhp m^0n Hamel, de Warwick, Napo*

lécn Hamel, de Lewiston. Me . Jo­
seph Roy de St-Georges de Wlnd-

Rosaire Turcotte, Edmond Laroche 
Albert Pinard. Deneri Provencher, 
Cléophas Bédard. Noé Prince, Al­
phonse Bélisle. Henry’ Young, Wil­
frid Langlois, Eugène Gosselin. Jac­
ques Charland et autres. La famille 
a reçu de nombreuses marques de 
sympathies

—Mme Edmond Bérard, de St- 
Georges de Windsor a visité les fa­
milles Joseph et Georges Emile 
Boucher.

—M. Philippe Roy est allé à 
Montréal.

—Mlle Yvette Viens, de Montréal 
est venue visiter M. Zacharie Bilo­
deau.

—Mme E. Rioux, de Sherbrooke 
est venue ici.

—M Uldège Isabelle est allé à 
Montréal visiter des parents.

—Mme Vve Ubald Proulx est allée 
demeurer à Montréal.

turn, ou de faire une pression au­
près du premier ministre Hepburn. 
grâce aux autorités, afin de l'ame­
ner à revenir sur la décision de son 
gouvernement.

Le Québec n’y est pas inté­
ressé

QUEBEC, 30.

s< r. La défunte appartenait à la 
congrégation des Dames de Ste- 
Anne, Mme Donat Paid, la prési­
dente portait la croix, les autres 
dignitaires de la congrégation por­
taient les rubans Le corps était 
porté par ses petits-fils.

Dans le cortège on remarquait 
outre les parents déjà nommés. M. 
et Mme Thomas Grégoire de Victo­
ria ville, Mme Arthur Auger, de 
Warwick. M. et Mme Albert Roy, 
de St-Georges de Windsor. Mmes 
Anselme Simon et sa fille, Jeannê- 
Cécile de Pontbriand. Honoré Gre­
nier, M et Mme Wilbrod Smith et 
Mlle Boucher, de Notre-Dame de 
Ham, M. Pierre Lallier et sa fille, 
Jeanne d’Arc. de Tingwick. MM et 
Mmes Camille Meunier. Maurice 
Meunier, de Danville, Norbert Mail­
hot, Arthur Deshais, plusieurs ne­
veux et nièces, ainsi qu’un grand 
nombre d’amis de la famille.

M. Rodolphe B*dard président —Mme Joseph Bellsle de Roxton mèm, <t# étudiée Ici". a déclaré Albert Tremblay de Lie Mégantic fixer à vue, la valeur des machines 
Artisans- Canadiens-Français, a s a v*s}’é ses frères Napoléon et phon. L. A Taschereau, hier, lors- *sa Mm? C Beaubien v. à cause de leur extreme variété.des

fait un court séjour ici Ephrem Côté.
—M. et Mme Alfred Côté, de Wa- 

—M. l’échevln L. A Héon et Mme terloo. ont visité M. Delphis Beau- 
Héon ont passé la semaine à leur regard, 
chalet du Lac Nicole! M. Héon. qui —M. et Mme 
vient de terminer ses vacances a Thetford Mines, ont visité M. Uldé 
repris ses fonctions au bureau de la rie Brien

qu'on lui a demandé si ' le Québec : ^ Montréal, son petit-fils. Alber 
suivrait l’exemple de l'Ontario pour ^orT:r^.al
rayer les célibataires chômeurs des 
listes de secours du Québec. “Il fau-

Victoriaville Furniture
—Mme Arthur Pinard, de Drum - 

mondville. ses jeunes fils Richard 
et Paul, M. et Mme J. N Lemaire.

ille en route 
ont passé 

et du notaire

sont venus à Victor 
pour Lsmbton. où i 
quelques jours au cl
Ernest Guertin

—M Emery Sicotte est allé à 
Waterloo.

—M. et Mme Joseph Jacques 
Mlle Mlle Silvina et Alfred Jacques, 
d'Attleboro. Mass, ont visité les 
famille Uldéric Brien 
Côté.

Adrien Hamel, de qu'un programme semblable
soit étudié et approuvé par les gou­
vernements fédéral, provinciaux et 
municipaux, et Jusqu’Ici, Je n'ai 
rien appris à ce sujet.”

Le meilleur moyen de se procurer 
les renseignements me semble être 

Les Religieuses de la Congréga- un questionnaire envoyé a tous les 
tion Notre-Dame étaient représen- propriétaires de machines ou 
tées à la cérémonie funèbre. On re- j jeurs procureurs avec prière d 
marquait dans le cortège: le Rév 
Nichcl. IjS. Bérrineul. Art. Girard

—M et Mme Camille Duguay 
sont allés à Nicolet. La Baie Pierre- 
ville et Drummondville.

—M. le Dr P A. Brassard et Mlle 
Brassard, de Prince ville, font venus
Ici

J A. Favreau. W. Poirier. L L Mer­
cure. H. Proulx. Dr F Laflèche. 
Jos. Dion. Jos. Guérin. J A Girard. 
Jos. Cormier. Alp Cauchon. J. Ri­
chard. J Turmsine. A. Jacques. J 
Croteau. Lécn Morel. V Lschar.ce 
B Lachan-e. J Lemay. N*. Goule-, 
Jcs. Huot. R Richard. A. V Pothier. 
BSA A J McIntyre, J Nadeau, 
et autres

—M l’avocat Jo 
'é à Sherbrooke.

Duguav est al-

L’cmbauchage va bien
et Ephrem | MONTREAL 30 — La décision 

i radicale de l’Ontario ne cause pas 
—M. et Mme Sylvio Hamel, de , ^ difficulté aux autorités du Qué- 

Thetford Mines, ont visité M Ovide , ont déclaré ici hier les direc- 
Roberge. leurs du bureau de placement pro-

—M Emile St-Laurent. de vincial. Il n’y a aucune difficulté à I------------------------------
Nashua. N H., a visité M. Ephrem trouver des employés pour les cul- I réintégrer leurs camps 
Côté, et Mlle Corinne Côté a passé tivateurs qui en ont besoin, et les ! saison de la moisson 
une quinzaine aux Etats-Unis. hommes sent engagés à divers prix, terminée.

—Mme Ephrem Côté. Mlle Corln- s^op ^ durée de leur travail. H est probable que la Saskatche-
ne Côté, accompagnées de Mme ‘ ‘ < wan va suivre l'exemple de l'Onta-
Joseph Côté Mlle Eveline Côté, de L’Alberta et la Saskatchewan rio et de 1 Alb°r-a. Tout dépendra

tant que la 
ne sera pas

imitent l'Ontario
—Me Napol Laliberte et Mme La- 

liberté sont de retour d'un court 
voyage dans le nord des Laurenti-
dcs.

—M. Wilfrid Girouard, C R M.P 
I er quel­
ques Jours de repos à Old Orchard

—M. Jean Lemaire 
mondville, es- venu ici

de Drum

Stukely Nord. M. Emile St-Laurent 
sont allés à St-Paul d Abbots bord.

—Mlle Marie*Ange Lagrandeur j WINNIPEG, 30 — Les céhbatai-
est allée à Sweetsburg. j res chômeurs de l’Alberta ne pour-

—M. et Mme Maurice Proven- ront rèster au camps de secours 
cher et leurs enfants de Montréal.1 qu’un peu plus de deux autres se- 
ent visité M. Olivier Méiançon. maines. Après cela, ils devront se 

—Mme Fabien Préfontalne de 'rendre sur les fermes pour aider les 
Granby, a visité sa fille. Mme J. B cultivateurs à faire leurs récoltes.
Dorais sinon, ils devront se tirer d’affai- main d'oeuvre La Colombie Anglai-

—M. Jean-Maurice Hallé de res s**uls. La Commission des se- i se va aussi maintenir ses céiibatai-1
Shawinigan. a visité chez M A- j cours de l'Alberta en a ainsi décidé res chômeurs aux camps durant la

de la décision de l’hon. J 'G. Gar­
diner. premier ministre. actuelle­
ment en voyage dans l'est.

Le gouvernement du Manitoba 
n'adoptera probablement nas une 
semblable décision. car les chô­
meurs sont retournés aux camps de 
secours ou sur les fermes, et les 
cultivateurs ne manquent pas de

chilîe Lagrandeur. et ces chômeurs ne pourront pas saison de la moisson.

ou a
leurs procureurs avec prière de le 
retourner certifié par une person­
ne autorisée. Ce questionnaire 
pourrait contenir les demandes sui­
vantes: a) A quel prix était porté 
d l’actif de votre bilan l’an der­
nier l’item “Machinerie’ ? b) Quel 
est le montant de dépréciation por­
té au compte de réserve? Tous les 
'enseignements obtenus en vue de 
fixer l’évaluation ne peuvent évi­
demment pas etre entrés au rôle 
et valent la peine cependant d'être 
conservés précieusement”.

M. Richer suggère aux estima­
teurs de préparer chaque année un 
livre auxiliaire comprenant plu­
sieurs détails supplémentaires qui 
ne peuvent tous être consignés au 
rôle, mais qui, cependant, seront 
toujours d’une grande utilité.

“L’estimateur muni de tous ces 
renseignements, se sentira sur une 
base suffisamment solide pour 
établir une évaluation qui ne se* 
a pas parfaite, mai? aussi équita­

ble que possible et facile il me 
semble, a soutenir en cas de con­
testation’’.

“Avant de terminer cette analy­
se de nos méthodes d'évaluation, 
permettez-moi d’insister de nou-

(Georgine), de Weedon; ses gen- gtratford ont visité la famille E- 
dres: MM. René Delorme. Henri mecjy jj^ert.
Gagné d'Asbestos, et Moise Palar-1 __m. René Gagné est allé visi-
dy. de Weedon; trente-et-un pe- ter des parents à Weedon. 
lits-enfants et deux arrières-peti- —MM. et Mmes Louis Gran- | ^ m^re de la défunte. Mve Vve
tes-filles. Suivaient le cortège: MM mond. Joseph Boudreau et Hector i Delphis Hamel, de Warwick, ne l'a- 
et Mmes Uldéric Godbout. Henn Boudreau ont visite des parents à1 valt précédée que de quelques se- 
Gagné Moise Palardy. de Weedon. st-Zéphirin. maines dans la tombe.
René Delorme. M. René Gagné _________________________________________________________________
Mlle Aline Palardy, Léo Delorme, |---------------------------------------------------------------- -1------------— - ■- ..... -a
Simonne et Alice Gagné. Léo Hen­
ri et Paul Emile Delorme. Marie- 
Paule Palardy. Calixte Delorme. Lu­
cille et Jeannine Gagné, Lionel et 
Aline Godbout, Edmond Delorme.
Suzane Gagné Jean-Paul Godbout.
Laurent et Paul Gagné. M. et Mme 
Edmond Boisvert. Oscar Desrocher.
Donat Couture, de Ham Sud. M. et 
Mme Joseph Côté. Joseph Boisvert.
Roméo Martin. Antonio Grenier et 
leurs enfants, M. Rosario Bégin.
Mme Ovila Turgeon. M Wilfrid 

, Bédard de St-Charles. MM. et 
i Mmes Eugène Boucher. Henri Mer- 
; cure et Donat Boucher, de Plessis- 
ville. Mme Louis Gagné. M. R. St- 
Onge et Mlle Alloma Gagné. de 
Weedon; Mme Adjutor Turcotte.
René Desrocher. M. Clovis Desro- 
cher, M et Mme Alphonse Poi- 
tras et Napoléon Couture, de Wot­
ton. Mme Agénor Boisvert. Phllip- 

! pe Baehand et son fils Lionel. M 
Albert Simoneau. Willie Michel.
Mlle Elise Simoneau. Mme Edgar 
Lessard, Joseph Payeur. Elphège 
Boisvert, Paul Mailhot. Deneri Pro- 

1 vencher. Mlle Anna Duval. Mme 
; Paul Demers. Onésime Poisson. M 
’et Mme Joseph Boudreau. La fa­
mille a reçu de nombreuses marques 
de sympathies.

—M et Mme Charles Vaudrin.
Mme Elzéar Vaudrin. Mme D. Gin- 
gras, M. et Mme Hormisdas Mar­
cotte et leur fille, Mme F. Morris- 

i sette et sa fille, tous de Holyoke.
1 Mass.. Mme Euchariste Michel et 
Ernest Corbeil, de Wotton, ont vi- 

| sité M. Calixte Bellsle.
—M. et Mme Hector Boudreau à

QUELQUES SCÈNES DES CÉRÉMONIES DE SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ
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Intéressantes photos ci-dessus ont été prise* au cours des démonstrations inoubliables qui ont marqué la célébration de la fête de sainte Anne en son sanctuaire. L’on voit dans l’illustration de gauche, 
un groupe de malades et d'infirmes attendant la cérémonie que présida spécialement pour eux Son Excellence CH ARLKS-J A MES McGUIGAN, archevêque de Toronto. Dans U suivante. Son
Eminence le Cardinal J.-M - R. VILLENEUVE, O.M.I., archevêque de Quebec, qui participa â la procession du clergé a^nt la grand'mev*.? solennelle célébrée pontifi râlement par Mgr l’Archevêque de 
Toronto. Le Primat de l’E glise canadienne est accompagné de M. le chanoine CYRILLE G A fi N ON, supérieur du Petit Séminaire de Québec, et de M le chanoine E. PI \\( MET, membre du ( hapitre 
Métropolitain. Un détachem ent des ZOUAVES escortait Son Eminence. Enfin dans rU1u«tratinn de droite, on remarque un autre s. mpe de malades rénm»* pour la benediction dev malade* qui suivit 
Immédiatement le chant des deuxièmes vêpres solennelles vendredi aprèe-midi Deux longues ha ies de malade* et d'infirmes de toutes aortes bordaient le superbe re pevsoir élevé au fond du parc et 

* MCBtfiouement orné. „
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